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Chapitre Un

	La vue sur le Lac de l'Ours depuis le Pic de la Ligne de Crête est à couper le souffle. Au fil des années, c'est devenu l'un de mes endroits préférés au monde, surtout quand Chad et moi avons fait la randonnée jusqu'au sommet.

	Nous nous asseyions sur les gros rochers qu'un concepteur de parc avait placés là, essoufflés et satisfaits de l'effort. En contemplant la nature tout autour, je me demandais comment quelque chose pouvait être aussi beau. Je me réjouissais vraiment à l'idée d'y retourner.

	Le printemps avait été une période difficile pour nous deux. Nos emplois, si différents… le sien dans l'informatique, le mien comme enseignante… avaient traversé des phases compliquées.

	Chad travaillait dans l'informatique chez Amber Financial. Ils mettaient en œuvre une nouvelle mise à niveau du système, ce qui l'obligeait à passer des heures à tout régler au poil. De plus, il voyageait loin de chez lui pour convertir les bureaux régionaux.

	Pour ma part, la chef du département d'anglais avait décidé de repenser le programme du collège. Cela nécessitait des heures de réunions en commission et de réécriture des plans de cours.

	En mai, lorsque sa conversion de système fut terminée et que mon année scolaire touchait presque à sa fin, Chad et moi étions prêts pour une pause. Et notre activité favorite était exactement ce que nous voulions… la randonnée !

	Le Lac de l'Ours était le meilleur endroit pour la randonnée à plusieurs heures de route dans toutes les directions. Creusé dans la terre par un glacier il y a 10 000 ans, ce lac de 7 000 acres fut transformé en parc national dans les années 1930 pour protéger l'espace pour les générations futures.

	Le Lac était depuis devenu l'un des parcs les plus populaires de l'État, avec des milliers d'acres de nature sauvage, des terrains de camping, des sentiers de randonnée et une péninsule unique s'avançant vers le centre avec un point de vue à son extrémité. Heureusement, ce que tout le monde dans la région appelle simplement "le Lac" n'est qu'à 20 minutes de notre ville natale.

	Chad et moi avions réservé un emplacement de camping pour le week-end du Memorial Day. Les nuits étaient encore un peu fraîches cette année, mais nous pensions qu'un feu de camp et notre sac de couchage double nous tiendraient bien au chaud après avoir transpiré toute la journée en randonnée. De plus, le terrain de camping serait complet pour le week-end du Memorial. Nous finissions toujours en groupes autour du feu de camp de quelqu'un, à raconter des histoires et à écouter. Exactement ce dont nous avions besoin pour nous évader.

	Le Lac offrait un terrain étonnamment varié pour une parcelle du Midwest. À l'extrémité nord, où nous campions toujours près du départ du sentier du Pic de la Ligne de Crête, des collines escarpées créaient la barrière qui permettait au lac de recueillir l'eau. Il y avait de nombreux sentiers avec de forts dénivelés pour nous faire travailler et offrir des points de vue panoramiques à presque chaque tournant.

	À l'autre extrémité, le rivage était principalement des zones humides, où les concepteurs du parc avaient créé à la fois des passerelles en planches de bois à travers les marécages et des sentiers dans la forêt dense. C'était un endroit privilégié pour les pêcheurs qui se rassemblaient pour tenter leur chance tôt le matin avec la perche et d'autres poissons de sport.

	Ni l'un ni l'autre n'étions passionnés de pêche. Mais les sentiers de l'extrémité sud étaient moins exigeants physiquement. Nous aimions la variété du terrain et la faune unique des zones humides. Typiquement, nous faisions la randonnée facile du sud le premier jour, réservant l'exigeant sentier du Pic de la Ligne de Crête pour notre dernier jour du week-end. À la quarantaine, nous étions en très bonne forme… pour notre âge… mais des milliers de pieds de dénivelé sur un sentier de huit miles mettront l'endurance de n'importe qui à l'épreuve.

	Pour être honnête ici, je dois admettre mettre mon endurance à l'épreuve d'une autre manière également. Depuis que nous avons commencé à explorer mon style de vie de hotwife avant Noël, Chad et moi avons réussi à trouver des partenaires pour assouvir nos désirs mutuels. Même si le travail pesait sur notre temps, nous jouions encore presque tous les week-ends.

	J'ai connu des hommes grands et petits. Blancs, noirs. Un homme plus âgé se démarque, un homme au contrôle incroyable de son éjaculation. Il s'appelait Manny. Une fois dur, il durait très, très longtemps. J'ai joui encore et encore, utilisant cette bite pour tout ce qu'elle valait. Chad adore le regarder me prendre. Ou devrais-je dire, me regarder l'utiliser ? Tellement bon…

	Une fois, Manny avait même amené sa petite amie, Nora. Apparemment, ils étaient ensemble depuis longtemps. Elle ne participait pas au jeu, restait simplement assise avec Chad à bavarder pendant qu'ils nous regardaient faire. C'était une expérience bizarre, mais nous nous sommes quand même amusés.

	Parfois, quand mon désir était particulièrement fort, nous organisions des séances le vendredi et le samedi soir. J'ai même voyagé avec Chad lors de ses déplacements professionnels pour jouer sur la route devant lui.

	Toute cette activité était épuisante à sa manière. Au moment où nous sommes arrivés au Lac de l'Ours le vendredi avant le Memorial Day, j'avais besoin d'une pause, et je pense que mon mari aimant ressentait la même chose. Une bonne dose de beauté naturelle, de randonnée vigoureuse et de calme était exactement ce dont nous avions besoin.

	Nous sommes arrivés au terrain de camping en fin d'après-midi vendredi. Après de nombreuses années de pratique, nous étions des vétérans pour monter le camp, planter notre tente et nous préparer pour le week-end. Étonnamment, les terrains de camping étaient presque déserts.

	Même pour des températures plus fraîches, le manque de campeurs pour un week-end de fête nous a fait nous demander si nous devions vérifier les prévisions météo. Non, ce n'était pas ça. Toujours des journées chaudes et des nuits modérément fraîches. Et par modéré, j'entends pull léger, pas veste. Cela n'avait pas d'importance. Nous aimions l'emplacement, les sentiers, et être à nouveau dans la nature.

	Peut-être que mon mari et moi sommes trop habitués au confort moderne. Nous retournions à la nature seulement jusqu'à un certain point. Notre premier arrêt après avoir tout installé fut de nous rendre au Dîner du Lac de l'Ours, l'un de nos restaurants préférés de la région. Il offrait une vue splendide sur le coucher de soleil sur l'eau. La nourriture était toujours fraîche et le service amical. Nous y étions allés tellement de fois que je connaissais même les noms de certains serveurs qui nous saluaient chaleureusement à notre entrée.

	Avant que la nourriture n'arrive, Chad et moi avons discuté du plan pour le week-end, sortant nos cartes et guides de sentiers. Nous allions faire les sentiers faciles samedi. Nous détendre cette nuit-là avec une séance d'amour en utilisant le reste de nos bonbons au cannabis du Colorado. Puis attaquer le difficile sentier du Pic de la Ligne de Crête dimanche. L'anticipation montait pour un week-end amusant.

	Puis, juste au moment où la nourriture arrivait, Chad m'a demandé comment j'allais gérer un week-end avec lui seul. Il le disait comme une blague, mais comme avec la plupart des humours, il y avait une pointe de vérité dans la remarque. Cela a conduit à une longue conversation sur à quel point nous avions joué et s'il était bon de maintenir ce rythme.

	Quand il a posé cette question, j'ai su qu'il le demandait pour nous deux. Quelque chose en lui le rendait nerveux. Chad savait à quel point je prenais plaisir au jeu. Il savait aussi que mon besoin grandissait à chaque séance. Chad se demandait jusqu'où nous pourrions aller avant qu'il ne soit plus une composante nécessaire.

	Je n'avais pas de réponse, bien que nous ayons joué activement depuis sept mois déjà. Pour moi, c'était comme si nous venions à peine de commencer. Mon désir n'avait pas encore trouvé de plafond. J'en voulais bien, bien plus.

	En toute franchise, je l'ai dit à Chad. Je pensais maintenant plus à la variété qu'à la quantité. Je n'avais fait que deux événements de groupe. Une fois avec Ulrik et mon mari. L'autre avec trois hommes où Chad regardait juste. Les deux étaient amusants, mais j'aimerais en faire plus, peut-être même avec plus de participants en même temps.

	Il a ri à cette remarque. Chad avait accepté la responsabilité de trouver les groupes pour moi après l'événement à trois hommes. Mais il avait été tellement absorbé par le projet de mise à niveau que son engagement était passé au second plan. En conséquence, je faisais principalement des séances en solo, essayant de trouver des hommes avec de grosses bites qui pouvaient vraiment me le donner.

	Chad était un grand amant. Tendre, sensible, d'une taille convenable, et durait même longtemps. Je trouvais toujours mon apaisement. Notre amour profond et notre relation solide faisaient de nos ébats amoureux plus une célébration de cet amour que du plaisir sensuel. Et c'était tout à fait cela.

	En fait, nos jeux ont stimulé plus d'ébats amoureux que nous n'en avions eu depuis nos premiers rendez-vous. Certes, ma faim sexuelle avait été décuplée, mais Chad était là avec moi. Ses désirs cachés de cocu s'étaient pleinement épanouis. Entre nos jeux du week-end, nous faisions l'amour la plupart des soirs de semaine avant d'aller nous coucher. Notre désir l'un pour l'autre semblait être stimulé par les jeux extérieurs, pas laissé de côté.

	Mais quand je jouais à l'extérieur, je voulais quelque chose de complètement différent. Tendre et sensible, j'en avais largement assez à la maison… et en mieux. Je me disais, si je vais jouer à l'extérieur, il me faut du costaud, du dur et, avec un peu de chance, de l'énorme. Une bonne baise bien vigoureuse.

	Ulrik m'avait gâtée. La stimulation d'une grosse verge était devenue mon exigence première. Je sais… je sais… la taille n'est pas si importante que ça. C'est la technique qui compte. Mais… la combinaison de la taille et de la technique… c'est une combinaison magnifique !

	Pourtant, depuis la grosse dispute après notre nuit avec Ulrik, j'ai été très attentive aux besoins de Chad et à ses paroles. J'aime mon mari, mais il laisse parfois les choses s'accumuler. Le résultat peut être une explosion de colère et de détresse émotionnelle, qui prend souvent des jours ou des semaines à surmonter.

	Me demander si je pouvais tenir un week-end sans un nouvel amant en disait long sur ses inquiétudes… son inquiétude grandissante.

	« Tu ne t'es pas amusé avec nos jeux ? » ai-je demandé.

	« Bien sûr que si. Beaucoup, surtout les jeux entre nous. Mais toi… tu aimes VRAIMENT ça… beaucoup ! C'est bien plus que si tu devenais enthousiaste pour une nouvelle série télé. Tu aimes avoir toutes ces nouvelles bites. Inutile de le nier. Je ne suis pas fâché pour ça. C'est quand même vrai. »

	« Nous ne faisons ça que depuis quelques mois. Est-ce surprenant que j'en jouisse encore ? »

	« Non, je suppose que tu as raison. Et j'aime ce que cela a fait à notre vie sexuelle. Franchement, mon inquiétude, ce sont les jeux de groupe. Tu parles sans cesse de vouloir en faire plus. Difficile pour moi de rivaliser contre des groupes. »

	« Tu te vois comme en rivalité avec eux ? » ai-je demandé. Franchement, je n'étais pas sûre de ce qu'il voulait dire par là.

	« Pas rivaliser exactement… »

	« C'est drôle comme nous voyons les choses si différemment, » ai-je coupé. « Je vois les choses de groupe comme plus sûres pour toi. Certainement plus que les un-à-un comme Ulrik. Difficile de m'imaginer tomber amoureuse de tout un groupe. Ceux-là, c'est tout sur le plaisir. »

	« J'en suis sûr, » a-t-il souri. « Cela dit… tu en as beaucoup parlé ces derniers temps. Maintenant que ma mise à niveau est terminée, j'ai réfléchi à la façon d'en organiser. Je voulais juste m'assurer que tu étais sérieuse sur le fait de vouloir jouer comme ça… et… m'assurer qu'ils ne deviendraient pas ton unique centre d'intérêt. »

	« J'aimerais en faire plus. Ces trois hommes avec toi qui regardais… c'était tellement CHAUD ! Tu n'as pas aimé ça ? »

	Il a ri, hochant la tête. « Ce serait un euphémisme. J'ai beaucoup aimé ça. Pourtant, tu connais ma façon d'être. Il ne me faut pas longtemps pour construire un scénario où tu ne veux que des groupes et où je suis relégué comme priorité. »

	« Oh, Chad… Là, tu es juste ridicule. Tu as juste besoin de le voir de mon point de vue. Inscris CECI dans tes scénarios. Toi et moi… nous faisons l'amour. C'est tendre, aimant. Tu es sensible à mes besoins. J'aime chaque minute de cela. Mais quand je joue… je ne veux pas que ce soit comme ça. »

	J'ai pris quelques bouchées de nourriture pour rassembler mes pensées, ne voulant pas qu'il parte dans la mauvaise direction. « Je suis vraiment désolée que les choses soient devenues ce qu'elles sont devenues avec Ulrik. Je ne veux pas que cela se reproduise. En fait, j'ai décidé que je veux quelque chose de très spécifique quand nous jouons à l'extérieur. Je veux être royalement baisée. Dur… puissant… impitoyable. Je veux hurler mes décharges parce qu'elles me les arrachent littéralement du corps. » Je me demande s'il comprend tout cela ?

	« Personne ne peut t'égaler pour l'amour tendre, Chad. Pourquoi voudrais-je cela de quelqu'un d'autre alors que j'ai déjà le meilleur ? Mais pour les choses de groupe et les séances en solo… je veux que ces types me défoncent la cervelle. Je t'aime, mon cher. Beaucoup. Mais tu n'es pas le genre de type à défoncer la cervelle. La vérité, c'est que tu m'aimes, as trop de respect pour moi. Tu l'as montré à maintes reprises au cours des 22 dernières années. Et c'est ce que je veux pour mon mari, la personne avec qui je vis chaque jour. »

	« J'ai toujours essayé de l'être, mais… »

	"Et tu l'es," coupai-je. "Mais ce que je veux de ces types… ce n'est pas du respect. Je ne cherche pas à ce qu'ils soient un partenaire de vie convenable. Je veux juste qu'ils me baisent… et qu'ils me baisent jusqu'à ce que je ne puisse plus respirer à force de jouir si souvent. C'est vraiment cette partie du jeu extérieur que j'aime."

	Cela fit rire Chad de nouveau.

	"Tu sais pourquoi nous avons fait l'amour si souvent cette semaine ?" demandai-je. "Plus que jamais auparavant. C'est parce que je veux… j'ai besoin… de me reconnecter à toi. Je me sens un peu… je ne suis pas sûre du mot à employer… sale, coquine, je suppose. Je ne veux pas qu'il reste de pensées traînantes de ces types dans mon esprit. C'est ce qui s'est passé avec Ulrik, non ?"

	Le serveur passa. Nous nous sommes offerts un dessert puisque nous allions tant nous entraîner ce week-end. L'endroit avait une tarte aux mûres à la mode de classe mondiale !

	Je caressai le bras de Chad, le regardant directement. "Tu m'as vue avec ces hommes extérieurs souvent. Tu as sûrement remarqué combien je suis différente. Souple, presque soumise. Je veux qu'ils prennent le contrôle de moi, qu'ils fassent de moi ce qu'ils veulent. Parce que c'est cela qui me procure le plus de plaisir. Je veux abandonner le contrôle, les laisser m'utiliser. J'adore ça ! Et allez, Chad. Soyons réalistes. Tu n'es pas ce genre d'homme. Et je ne veux pas que tu le sois."

	"D'accord…" dit Chad. "Je veux juste ne pas te perdre à cause de tout ça. J'adore te voir prendre du plaisir avec ces hommes. Tu sais que c'est vrai. Le sexe ne m'a jamais posé de problème. Mais… comme tu l'as vu avec Ulrik… les choses peuvent tourner au terrible, très vite. Et je ne suis pas tout à fait certain de savoir où placer la limite. Et toi ?"

	Là, il m'avait. Une chose que j'ai découverte dans tout ce jeu extérieur. Je n'ai pas de limite. Une fois que le sexe commence, je suis grand ouverte, je ne peux pas m'arrêter.

	Jusqu'à présent, toutes nos expériences n'avaient tracé qu'une seule limite. Nous ne le faisons pas pendant la nuit. Chad ne peut pas supporter le tumulte émotionnel. Mais ce n'est pas la vraie raison. Je ne veux pas me mettre dans une situation où je pourrais développer des sentiments pour ces hommes. Si Chad changeait d'avis, décidait qu'il ne veut plus jouer, j'arrêterais. Même si je ne serais pas heureuse de le faire… non, pas heureuse du tout.

	"Tu n'auras jamais à t'inquiéter pour moi, Chad," gloussai-je. "Je ne suis pas très douée pour poser des limites, mais tu sais où est mon cœur et où il restera."

	Quand nous sommes rentrés au terrain de camping ce soir-là, il y avait quelques personnes de plus sur différents emplacements, bien que toujours clairsemé pour un week-end du Memorial Day. Aucun des espaces environnants n'était occupé. Assez surprenant. Nous n'avons même pas allumé de feu de camp.

	En fait, nous avons fait quelque chose de mieux. Nous avons sorti le sac de couchage tôt, sachant que nous avions une longue journée devant nous demain. Ce n'est pas pour dire que nous nous sommes endormis. Nous avons eu une séquence d'amour fantastique. Chad est le meilleur amant que j'aie jamais eu pour les moments tendres comme celui-ci. J'ai joui souvent.

	Au moment où nous nous sommes endormis, seuls des rêves de marais et de paysages forestiers peuplaient mes songes.

	 


Chapitre Deux

	Les sentiers sud du lac de l’Ours consistent principalement en zones marécageuses avec des passerelles en bois à travers les tourbières et des chemins de randonnée tracés dans la forêt. Ils ne sont pas exigeants, la plupart classés comme Modérés dans les guides de randonnée, bien que nous en enchainions plusieurs en boucle pour faire environ 11 kilomètres. Lorsque nous combinons les trois randonnées plus courtes en une seule, cela passe au niveau Modérément Difficile.

	Cependant, après avoir fait cela pendant plus de 20 ans, Chad et moi étions des vétérans, tant de ce parc que de nombreux autres à travers le pays. Nous avons parcouru plus de 1 600 kilomètres du Sentier des Appalaches (principalement à travers la Géorgie jusqu'en Pennsylvanie). Mais le Sentier des Appalaches demande du temps et de la planification. Le lac de l’Ours est plus facile et tout aussi pittoresque.

	Chad et moi avons découvert la randonnée comme une passion après notre mariage. Nous avons passé notre lune de miel dans l'État de Washington (dans un lodge près du Mont Rainier) et avons découvert la beauté du Wonderland Trail... et notre manque d'expérience. Le Wonderland, avec ses dénivelés quotidiens de 900 à 1 800 mètres, représentait de la randonnée avancée pour ces deux néophytes. Depuis lors, nous avons parcouru le Wonderland deux fois entièrement, avons randonné à Yosemite, au Grand Canyon, et dans la plupart des 5 grands parcs nationaux de l'Utah. La plupart de nos vacances familiales au fil des ans ont inclus un peu de randonnée.

	Aujourd'hui était une promenade tranquille en comparaison. Lors de ces randonnées, nous n'étions pas pressés. Nous examinions les fleurs et la faune, observions les animaux, et surtout le grand estuaire d'oiseaux sur le Marsh Trail. Des hérons de toutes sortes, des loutres et des cerfs sont les animaux les plus courants. Nous avons observé une équipe de construction essayant de débloquer un barrage de castor qui obstruait un chenal d'eau menant au marais principal. Ils essayaient de le faire sans blesser les castors, sachant que le barrage reviendrait. Pas une tâche simple.

	Nous avons fait une pause pour manger sur un promontoire rocheux pour observer les oiseaux. Il y a une série d'arbres au bord de l'eau où les oiseaux recouvrent simplement les branches, des centaines d'entre eux. Nous les avons regardés pendant ce qui a semblé être une heure.

	Cette randonnée a certainement confirmé pourquoi nous aimions tant faire cela. La fraîcheur du petit matin a cédé la place progressivement à un après-midi bien chaud. Au moment où nous sommes revenus au terrain de camping, il était passé 16 heures.

	Là, une surprise nous attendait. Nous avons découvert pourquoi tous les emplacements de camping environnants étaient vides la nuit dernière. Ils étaient tous pleins à notre retour. La surprise ? Ils étaient pleins d'étudiants. Six gars avaient pris les trois emplacements de camping qui entouraient le nôtre.

	C'était comme tiré du film Animal House. Les gars étaient déjà bourrés, avec des canettes de bière éparpillées autour du campement. Chad et moi nous sommes regardés, hochant la tête. Il était évident que nous n'allions pas beaucoup dormir cette nuit ! Nous avons ri, nous rappelant les voyages de camping que nous faisions avec nos amis à l'université.

	Ce fut une bonne journée sur les sentiers. J'avais besoin d'une douche. J'ai pris mes affaires, et je suis allée vers les sanitaires communs pour enlever la crasse de la journée. Pendant que je me lavais les cheveux et me frottais, je n'arrêtais pas de penser à tous ces gars. Mon excitation en dessous me disait exactement ce que mon corps pensait.

	Je suis maintenant une femme libertine active depuis plus de sept mois, ayant eu des relations avec plusieurs partenaires, y compris mon cher Ulrik et, bien sûr, mon soupirant plus âgé, Manny. Le plaisir que ces deux-là apportent... oh là là !

	Mais j'ai 44 ans, avec trois enfants adultes. Des garçons d'université ? Et tellement d'entre eux ? Je n'étais pas sûre d'avoir l'endurance pour en prendre un, et encore moins tout un groupe en même temps. Mais mon corps pensait avant que mon esprit ne puisse suivre.

	Après être sortie de la douche, les cheveux enveloppés dans une serviette, j'ai enfilé mes vêtements de randonnée habituels, un débardeur et un short cargo, mais cette fois sans soutien-gorge. Hé, on ne sait jamais !

	Quand je suis revenue, l'absence de soutien-gorge était clairement visible pour Chad. Il m'a regardée avec un large sourire. "Alors... tu as pensé à nos nouveaux voisins, c'est ça ?"

	Son petit rire m'a fait glousser avec un sourire de 'qui, moi ?'. "Peut-être..." ai-je dit.

	"Oh, je pense que c'est un peu plus que peut-être. Tu as enlevé ton soutien-gorge, ma femme libertine. Tes tétons sont si durs qu'ils pourraient te précéder au campement avant que tu n'y arrives. Je pouvais les voir dès que tu es sortie des douches."

	J'ai rougi. "D'accord... d'accord... peut-être que j'ai pensé à eux."

	"Un peu plus que penser, je dirais..." a-t-il ri davantage.

	Depuis que j'avais découvert que mon mari de 22 ans voulait que je le cocufie, que je devienne sa femme libertine, nous jouons activement à réaliser son désir. En chemin, j'ai découvert mon propre désir aussi.

	Au milieu de la quarantaine, j'étais devenue une terrible garce, affamée de sexe et de la sensation d'une nouvelle verge en moi. La seule chose dont nous avions parlé, et qui manquait à cette femme libertine, était le jeu de groupe. Dernièrement, j'avais parlé davantage de cela à Chad, lui demandant d'organiser une séance. Maintenant, comme par la seule sérendipité, un groupe d'étudiants arrive parmi nous. Chad a simplement secoué la tête.

	"Allez, Talia. Allons rencontrer les nouveaux voisins. Laisse ta tenue comme elle est. Crois-moi, ils ne manqueront pas les signaux."

	Dès que nous fûmes prêts, nous nous sommes dirigés vers le feu de camp qu'ils avaient allumé, nous présentant. Un seul regard sur mes tétons raides, et ces garçons étaient tous sur moi. Non pas qu'ils m'aient touchée de manière inappropriée ou se soient trop rapprochés. Plutôt, ils étaient très accueillants et avaient du mal à garder les yeux sur mon visage. Oui, mes 'petites' ont définitivement attiré leur attention.

	Tous les gars venaient de l'Université d'État, juste là pour un week-end de randonnée et de détente. Tous étaient des sportifs de l'école. Trois étaient joueurs de football américain, deux de baseball, et un de football. Ils se sont présentés, mais je n'ai pas retenu leurs noms lors de ce premier tour. J'en ai retenu trois. Les joueurs de football américain.

	Roydell, un grand Noir à la peau couleur chocolat au lait qui apparemment jouait wide receiver. Il était puissamment bâti, mais d'une manière grande et élancée. Ses bras et ses jambes musclés se devinaient sous son short et son t-shirt. Jalen était plus imposant. Il jouait linebacker. Il avait la peau plus foncée et était plus grand. Sa poitrine était énorme. Sawyer était simplement un géant. Un lineman. Il avait un peu de 'ventre de lineman', mais tout le reste était massif. Il faisait paraître Ulrik comme une crevette. Sa peau était chocolat noir et la bosse qui se dessinait dans son short m'a presque coupé le souffle.

	Nous leur avons parlé de notre projet de randonnée vers Ridgeline Peak demain, les invitant à se joindre à nous. Ils ont trouvé que c'était une excellente idée, si cela ne nous dérangeait pas. Je les ai assurés que leur compagnie serait la bienvenue.

	Ils nous ont proposé des bières, et nous nous sommes installés pour une nuit de conversation amusante. Ils ont même fait passer des joints que Chad et moi avons partagés volontiers. Mon problème était l'absence de sous-vêtements. Être sans soutien-gorge semblait tentant sur le moment, mais mes tétons étaient maintenant en pleine lumière. L'humidité en dessous transparaissait à travers mon short kaki. Je ne pouvais pas m'en empêcher ! La combinaison de testostérone tapageuse et d'herbe de qualité me rendait diablement excitée.

	Chad pouvait le voir alors que je gigotais sur la chaise de camping. Je me suis levée pour faire un tour, essayant de dissimuler mon excitation sexuelle. Au lieu de cela, je n'ai fait qu'empirer les choses, passant d'un garçon à l'autre, touchant des bras, effleurant des épaules, accordant de l'attention à chacun en tant qu'individu. Sawyer, le plus grand des gars noirs, était si grand que j'ai 'accidentellement' frôlé son bras avec mes seins en passant. Il a simplement gloussé.

	Chad a juste souri, disant aux gars que nous avions randonné toute la journée. Que nous étions assez fatigués. Que nous les verrions demain matin. J'ai fait un signe de la main à tous alors que nous retournions vers notre tente.

	Avant d'être complètement revenus, Chad m'a tapoté le bras, m'attirant près d'un arbre voisin. "Tu voulais un groupe, n'est-ce pas ? Je pense que ces gars te conviennent parfaitement. Six gars. Tous en bonne forme physique. Des hommes assez grands, donc ils devraient avoir l'outil que tu aimes. Qu'en penses-tu ?"

	"Chad ! Je suis assez vieille pour être leur mère ! Je ne suis pas sûre d'avoir l'endurance pour m'occuper d'autant de gars."

	"Oh, je ne suis pas sûr de cela," gloussa-t-il. "Je t'ai vue avec les trois gars, tu te souviens ? Ils avaient tous une trentaine d'années. Tu n'as eu aucun problème avec eux."

	J'ai regardé le sol, me demandant, s'ils refusaient la proposition, à quel point le reste du week-end pourrait être gênant. "Comment allons-nous faire cela ?" lui ai-je demandé.

	"J'irai leur parler. Je doute que tu puisses en avoir un en toi ce soir. C'est probablement trop tard... Hé, j'ai une idée." J'aime et je déteste quand il a ce regard dans les yeux. "Je vais les inviter. Nous pouvons faire une combinaison de fellations et de branlages. Je vais trouver quelque chose. Sors de la tente avec le haut torse nu, garde le short. Mets une serviette de plage près de la tente sur laquelle tu pourras t'allonger. Ce serait une façon amusante de commencer le jeu, tu ne trouves pas ?"

	Oh, merde... Il va vraiment le faire ! J'ai gloussé doucement, mais j'ai hoché la tête en signe d'accord avec son plan. Je me demandais s'ils voudraient.

	 


Chapitre Trois

	Je n'aurais pas dû m'inquiéter. Chad revint vers le feu de camp. Je me faufilai, me cachant derrière un arbre, désireuse d'entendre ce qu'il disait.

	« Salut les gars. Vous avez une minute ? » Ils murmurèrent tous que oui. Chad prit une bière qu'on lui tendait. « Est-ce que l'un de vous sait ce qu'est une hotwife ? » Quelques-uns semblaient en avoir une vague idée, mais les trois joueurs de football américain se trémoussèrent sur leurs sièges. Les coups d'œil échangés entre eux m'indiquèrent qu'ils savaient parfaitement ce que cela signifiait. Probablement impliqués dans quelque chose de similaire auparavant. Il se contenta de sourire.

	« Une hotwife », commença-t-il, « est une femme mariée qui couche avec d'autres hommes avec la pleine autorisation de son mari. » Des rires nerveux fusèrent dans le groupe. « Ma Talia est une hotwife. »

	Les rires nerveux se transformèrent en éclats de rire et en acclamations. Tous les gars avaient déjà compris ce que cela signifiait. Que Chad s'apprêtait à offrir mes services. Je glissai ma main dans mon short, me frottant le clitoris. J'étais si prête pour ça.

	« Talia et moi aimerions savoir si vous seriez intéressés pour profiter d'elle... si vous voyez ce que je veux dire. »

	« T'es sérieux, mec ? » demanda un type. « Tu nous proposes de baiser ta femme ? » Son exaspération était surprenante, mais il fallait comprendre que le scepticisme était réel. Un inconnu s'approche de toi et te propose de baiser sa femme. C'est bizarre.

	« Ça a l'air étrange, je sais, » dit Chad. « Typiquement, Talia ne fait que des rencontres en tête-à-tête où je peux regarder. C'est mon truc. J'aime regarder... peut-être participer. Mais récemment, nous avons parlé d'un truc de groupe. Nous n'en avons fait qu'un. Elle veut en essayer un autre. »

	Le même bavardage nerveux circula parmi les gars, chacun regardant les autres. 'Est-ce que ce type peut être sérieux ?' était écrit sur tous leurs visages.

	« Je suis partant, » dit Sawyer. « Je vois régulièrement une MILF ici en ville. J'adorerais en faire une autre. » Roydell et Jalen donnèrent leur accord en même temps. Les autres gars hochaient tous la tête, mais ne dirent rien.

	Chad regarda l'assemblée. « Voici ce que j'avais en tête. Il est trop tard pour tout faire ce soir. Et si on faisait plutôt ça ? » Tous les regards se rivèrent sur Chad désormais. Je gloussai en silence, presque assez fort pour être entendue depuis derrière les arbres.

	« Pourquoi ne pas venir... elle vous sucera jusqu'à ce que vous soyez dur. Ensuite, elle s'agenouillera au milieu d'un cercle et vous pourrez vous brancher sur ses seins et son visage. » Le visage ? Je retins un cri. Il n'avait jamais mentionné ça. « Demain, quand nous irons en randonnée, je vous donne à chacun la permission de la prendre pendant que nous parcourons le sentier. Naturellement, beaucoup dépendra de la fréquentation du sentier, mais Ridgeline est si densément boisée des deux côtés que nous ne devrions pas avoir de problème. »

	L'excitation se propageait autour du feu de camp. « Ouais, mec. » « J'adorerais. » « Allons-y. »

	Sawyer prit la parole. « Moi, je tiens longtemps. Est-ce que je pourrai continuer jusqu'à ce que je jouisse ? » Au début, je crus qu'il se vantait peut-être, mais son ton était sérieux, et Roydell hochait la tête en signe d'accord. « C'est vrai, » dit Roydell.

	Chad se contenta de secouer la tête. « Vous n'aurez peut-être pas alors pleine satisfaction. Notre amusement de demain, c'est pour elle, pas pour vous. Faisons comme ça. Vous la penchez sur une souche ou un arbre, sur le sol. Vous la prenez jusqu'à ce qu'elle jouisse. Ensuite, vous vous arrêtez. Si vous pouvez jouir vite, tant mieux pour vous. Sinon, vous serez le premier au prochain arrêt. Nous répéterons jusqu'à ce que vous ayez chacun joui, que nous atteignions le sommet, ou qu'elle dise stop. Ça convient à tout le monde ? »

	Oh mon Dieu ! Mon mari venait de promettre ma sexualité à ces étudiants pendant notre randonnée à Ridgeline demain. Plus des fellations pour chacun ce soir. Ma main s'agitait dans mon pantalon, caressant mon clitoris. Je ne me souvenais pas avoir été aussi excitée !

	« Avant de commencer ce soir, » poursuivit Chad, « il y a quelques règles que j'attends que vous respectiez. Il est important que vous vous rappeliez que c'est un accord consensuel que nous avons entre vous et nous. Plus précisément... avec ma femme. Je suis ici pour parler en son nom. Si... et pour quelque raison que ce soit... elle dit non, alors toute action s'arrête. Nous faisons ça pour nous amuser... et parce qu'elle aime ça. Si elle exprime un inconfort. Veut arrêter. Mauvaise position. Quelle que soit l'excuse. Ses sentiments font loi. J'attends de vous que vous respectiez ses souhaits et que vous arrêtiez. Je me fiche que vous n'ayez pas eu votre tour ou non. C'est compris ? »

	Tous les gars manifestèrent leur plein accord. J'espérais vraiment qu'ils s'y tiendraient. Six gars pourraient facilement submerger Chad.

	Il continua. « La deuxième règle est une question de style. Talia aime ça un peu brutal. Je ne veux pas dire qu'elle veut être battue ou fouettée. Non, elle aime juste que le gars soit un peu autoritaire en prenant son plaisir. Des poussées fortes, ne pas traiter ses seins comme s'ils étaient trop délicats pour être touchés. Pour une raison ou une autre, elle réagit très bien à ce genre de traitement. Vous pouvez faire ça, les gars ? »

	La réponse enthousiaste fut assez forte pour attirer l'attention d'autres emplacements de camping. Et de cette hotwife qui jouit intensément pendant que son cuckold parlait, luttant pour étouffer son cri.

	« Pour ce soir, » conclut Chad, « vous vous contenterez de vous brancher sur elle. Pour demain, je veux que vous sachiez que vous avez la permission de jouir à l'intérieur. Il n'y a aucun risque de grossesse. » J'ai fait ligaturer mes trompes après la naissance de notre troisième enfant.

	« Des questions ? »

	« Quand doit-on venir ce soir ? » demanda l'un d'eux.

	« Donnez-moi 15 minutes pour lui parler de notre marché, puis venez. » Il regarda sa montre. « Disons... vers 21h30 ? »

	 


Chapitre Quatre

	Avant que Chad puisse revenir vers notre campement, je me suis précipitée vers la tente. Mon tremblement ne s'arrêtait pas. Tellement excitée ! Il est resté discuter un peu plus longtemps, je ne suis pas sûre de ce que c'était, mais je suis entrée dans la tente pour me changer et trouver notre serviette de plage.

	Chad voulait que je sois seins nus, mais je n'avais rien d'autre que mon short de randonnée pour le bas. L'idée de recevoir du sperme partout dessus n'était pas une perspective bienvenue, alors je n'ai gardé que ma culotte. Rien de sexy, juste des culottes bikini en coton ordinaires. J'ai gloussé intérieurement. Je suis sûre que les gars ne vont pas s'en plaindre. Mon sexe était encore presque imberbe. Les culottes montraient clairement mes lèvres. Chad m'avait rasée le week-end précédent pour la visite avec ce vendeur de Kansas City. Oh… il était si doué…

	J'ai enfoui la serviette de plage dans nos sacs. J'ai dû la déterrer. Au moment où je l'ai dégagée, Chad était à l'extérieur de la tente, utilisant ses bottes pour dégager un espace où je pourrais m'agenouiller sur le sol. Je suis sortie de la tente, serviette de plage à la main, mais ne portant que ma culotte.

	Chad secoua la tête. « Tu en as envie, n'est-ce pas ? »

	« C'est trop pour toi ? Que je sois si effrontée ? »

	« Tu plaisantes ? J'adore. J'adore quand tu es coquine. Tu le sais. Ces gars ne vont pas savoir ce qui leur arrive ! » Il s'approcha pour me serrer dans ses bras, tortillant doucement mes mamelons. « Tes petites vont faire de l'exercice. Je leur ai dit de ne pas y aller doucement avec elles ou avec toi, que tu aimais ça brutal. »

	Une expression inquiète a dû traverser mon visage. Chad prit ma tête entre ses mains, me regardant. « Je serai là tout le temps, avec quelques limites. Ne t'inquiète pas. J'ai l'impression que plusieurs des gars ont déjà eu des MILF comme toi. »

	« MILF ? »

	« Mère Que J'Aimerais Baiser. »

	J'éclatai de rire. « Je suppose que je qualifie pour celui-là… même si je me vois plutôt comme le type cougar avec ce groupe. »

	« Ça, tu l'es définitivement, » rit-il. « À la chasse, c'est sûr. Je leur ai dit que tu aimais la baise dure, pas lente et tendre. Ce grand gaillard, Sawyer, je crois. Il avait définitivement une lueur dans les yeux. Je parie qu'il est énorme là où ça compte. »

	J'étais tellement mouillée, l'humidité suintait à travers ma culotte. Heureusement que j'en avais pris des supplémentaires.

	Chad finit de dégager l'espace devant la tente. Je ne sais pas si c'était la nuit modérément fraîche, ou mon excitation croissante, mais mes mamelons étaient si durs qu'ils faisaient mal.

	« Va dans la tente et mets-toi à genoux, » dit Chad. Ce n'était pas une demande. Il s'attendait à être obéi. Je faillis courir jusqu'à la tente. Mon Chad, autoritaire ! Oh, ça pourrait être amusant ! Quand il entra dans la tente, il avait ouvert son short. Sa bite déjà semi-rigide pointant devant.

	« Tu as besoin d'un échauffement, » ricana-t-il, tandis que sa bite s'enfonçait dans ma bouche accueillante… Qu'est-ce qui lui prenait ? Il n'était pas normalement aussi dominateur. Tant de possibilités s'ouvraient à mon esprit.

	Tandis que je prodiguais des attentions à sa tige grandissante, Chad plongea la main dans sa poche, en sortant son téléphone. « Je réfléchissais… » Mon Dieu, je me sentais salope. J'étais là, à sucer avec enthousiasme mon mari pendant qu'il consultait son téléphone avec indifférence !

	« Tu vas avoir envie de sentir ces gars en toi. Plusieurs à la fois, je pense. Surtout après t'être faite baiser à répétition sur le sentier toute la journée. Ce campement est trop public. Dimanche, l'endroit va être bondé et notre tente est trop petite pour plus que nous deux. Que dirais-tu de vérifier s'il y a des cabanes disponibles autour du lac ? On pourrait les inviter à nous rejoindre. Un groupe de jeunes gars comme ça… ils pourraient te baiser toute la nuit. Je pourrais participer. »

	Chaque phrase m'excitait de plus en plus. J'acquiesçai de la tête, mais ne cessai pas de sucer. Il durcit dans ma bouche, mais était ailleurs. Bientôt, son téléphone était à son oreille, parlant à quelqu'un. Oh, ce sentiment de coquinerie, de saloperie, me traversa tandis que je continuais à sucer pendant qu'il parlait.

	« Nous avons de la chance, » dit-il après avoir raccroché. « Il y a une cabane disponible. Le propriétaire a dit que les locataires précédents ne voulaient que vendredi et samedi. Elle est disponible à la location pour une nuit seulement, dimanche. Il affirme qu'elle peut accueillir 12 personnes, isolée de toutes les routes, et difficile d'accès, entourée d'arbres. Beaucoup d'intimité. On pourrait même peut-être jouer dehors à l'air libre. Ça serait amusant, tu ne crois pas, ma petite salope ? »

	Je me contentai de hocher la tête tandis que je continuais à sucer. « De plus, » poursuivit-il, « elle est climatisée et a l'eau courante, donc on pourrait prendre une douche et se laver. Imagine, tu pourrais rester nue tout le temps devant eux, à l'intérieur et à l'extérieur. Tu as aimé ça avec Ulrik, n'est-ce pas ? »

	Je retirai ma bouche de lui pour parler. Il n'hésita pas, se remettant dans son short. Cela me surprit qu'il ne veuille pas jouir. « Beaucoup de temps pour ça plus tard. Je soupçonne que ma MILF va avoir besoin d'une bonne baise après que tous ces gars aient fini. » Il ricana, mais je savais qu'il avait raison. Ma chatte était déjà brûlante, désirant être touchée.

	« Merci, » dis-je, le regardant d'en bas, à genoux. « Je suis un peu inquiète, cependant. Quand nous avons passé la nuit avec Ulrik, tu as paniqué que je m'endorme dans ses bras. Je ne veux pas que ça se reproduise. »

	« Situation unique, » m'assura Chad. « Tu m'as dit seulement quelques jours avant que tu aimais ce type. Difficile d'imaginer que tu me quitterais pour un de ces gamins. Tu es… après tout… » son regard lubrique et comique plongea sur moi… « assez vieille pour être leur… »

	Je tapotai doucement son bras, gloussant. « Ne me le rappelle pas ! »

	Il rit, un rire franc et joyeux. « Lâche-toi cette fois. Je sais ce qui se passe. Sois ce que tu veux être. Prends-les un par un, ou tous à la fois. Je serai là pour superviser, pour que les choses ne deviennent pas incontrôlables, mais tu peux faire ce que tu veux. Ce Jalen a dit qu'il avait de la bonne dope pour nous mettre en train… quelque chose appelé Gâteau de Mariage. Jamais entendu parler de celui-là, mais il a dit que ça donnerait un high corporel substantiel pour Madame. Tu pourrais bien avoir la baise royale que tu cherches. »

	Nous entendîmes des feuilles bruisser et des pas à l'extérieur. « Es-tu prête ? » demanda-t-il. « Cette bouche va avoir un sérieux entraînement avec six gars… »

	« Tellement… tellement… prête, » gloussai-je. Chad passa sa main entre mes jambes. Sa main ressortit trempée de mon humidité.

	« Je vois ça. Souviens-toi, pas de baise ce soir. Réserve ça pour le sentier demain et pour la cabane, s'ils acceptent de nous y retrouver… Et pour moi plus tard ce soir. Après avoir regardé tout ça, je serai moi-même un baiseur de MILF super excité ! »

	Il se tourna vers l'ouverture de la tente. « Je t'aime habillée comme ça. On devrait faire ça plus souvent. » Il sourit en sortant pour accueillir les gars.

	Je tremblais dans la tente à l'approche des gars. Chad les accueillit pour notre petite fête. S'assura qu'ils comprenaient les règles une dernière fois. Pas de baise ce soir, juste des caresses, des sucées, et profitez. La baise commencera demain. Ils furent tous d'accord.

	L'emplacement de notre tente n'aurait pu être plus parfait. Leurs campements nous entouraient de tous côtés. Nous étions au bout d'un bras de la route du camping. Des arbres couvraient notre autre exposition. Nous aurions toute l'intimité nécessaire pour que je m'occupe d'eux.

	Pendant que je m'agitais dans la tente, Chad en profita aussi pour leur demander s'ils seraient intéressés pour aller dans une cabane avec nous dimanche soir. Nous en avions loué une au lac de l'Ours. Il leur dit. Ils auraient un accès libre à moi pour toute la nuit. Ce ne fut pas exactement un hourra bruyant pour attirer l'attention, mais l'enthousiasme était clair. Mon sexe faillit jaillir sous l'effet d'une excitation accrue. Je luttais pour maintenir une respiration régulière.

	« Bon… » dit Chad. « Commençons le spectacle. Talia, viens dire bonjour à nos voisins. »

	Je sortis, en prenant soin de faire frémir mes seins à chaque pas. Une fois que je fus sortie de la tente, Chad s'écarta, leur offrant une vue complète de mon corps presque nu. La tache humide sur ma culotte ne pouvait être cachée. Un doux hourra s'éleva du groupe d'hommes devant moi. Ils se tenaient en demi-cercle devant l'endroit où Chad s'était tenu.

	Je m'avançai dans l'espace que Chad avait dégagé devant notre tente, étalai la serviette de plage, puis marchai jusqu'à l'endroit où Chad s'était tenu devant les gars. « Vous êtes prêts pour moi ? » chuchotai-je. « J'ai hâte de passer un week-end amusant. »

	Il n'y avait plus moyen de les retenir maintenant. Des mains couvrirent mon corps, des mamelons furent pincés. Nous avions dit pas de baise. Ils n'ont pas déduit de cela que mon sexe était interdit, malgré la culotte. Des mains étaient devant et derrière, s'enfonçant dans les deux ouvertures. Je gémissais sous l'assaut des sensations, regardant Chad. Il souriait simplement.

	Je les laissai jouer aussi longtemps qu'ils le voulaient. La surprise fut Sawyer… si inattendu. Il laissa les autres toucher, se pencha pour m'embrasser avec passion. Oh là là ! Ce type savait embrasser. Des mains couvraient tout mon corps, mais ce baiser m'aspira entièrement dans son monde. Le gémissement qui sortit de ma bouche fit ricaner plusieurs gars. « Cette chienne est chaude, » dit l'un. Chad se contenta de hocher la tête en signe d'accord.

	La brutalité de leurs touches et l'intensité du baiser de Sawyer m'excitèrent tellement que je ne pus m'empêcher de gémir, de geindre. Tant de plaisir…

	« Passons à la suite, » dit Chad. « Nous avons une grande journée devant nous. »

	 


Chapitre Cinq

	Les gars prirent cela comme un signal pour se retirer. Je restai debout là quelques instants, haletant. Jamais je n'avais ressenti une telle faim sexuelle. Chaque cellule de mon corps voulait se faire baiser. Mais je savais que cela n'arriverait pas… du moins pas avec ces gars-là.

	Chad remit un peu en ordre la serviette, m'invitant à me mettre à genoux dessus. Alors que je prenais position, je pouvais entendre des boucles et des fermetures éclair se défaire. Le temps que je sois prête, à genoux, face aux gars, six bites n'étaient plus qu'à quelques pieds. Chad me dit plus tard que la faim sur mon visage en avait secoué quelques-uns. Un gars recula même, se demandant ce qui se passait.

	Je ne pouvais pas l'expliquer même si je l'avais voulu. Cette faim était profonde. C'était comme si toutes les séances jusqu'à présent m'avaient entraînée pour ce moment. Ce week-end de totale délivrance. Sur un signal non dit, un gars s'avança, poussant sa bite vers ma bouche. Je la gobai goulûment au fond de ma gorge. Un brouhaha s'éleva du groupe alors que je montrais sans retenue le désir que je ressentais, prodiguant à sa bite les soins de ma langue, de ma bouche et de mes mains.

	Ce qui est bien avec les jeunes hommes, c'est qu'il ne leur faut pas longtemps pour devenir durs. Mon premier client était dur comme pierre alors que je vénérais son bâton, perdue dans les sensations de plaisir.

	Chad tapa doucement le gars sur l'épaule. « Suivant. » Un nouveau gars s'avança. Je pense qu'ils avaient peut-être organisé cela par ordre de taille, car le suivant était plus gros que le premier. Déjà dur. Je lui accordai la même attention qu'au premier. Ma passion grandissant à chaque passage dans ma gorge.

	Chad pouvait percevoir mon excitation grandissante, s'avançant derrière, mettant son visage à genoux près de mon oreille. « Suce cette bite, Talia. Tu la veux. Tu le sais. Tu en as faim. Chaque gars ici le sait aussi. »

	Il tapa le gars sur la hanche, le suivant s'approcha. Je me remis aussitôt au travail. Chad continua à chuchoter à mon oreille. « Chacune de ces bites va être en toi d'ici la fin de ce week-end. Tant de bites. Tu seras épuisée, usée, dégoisant, tandis que le besoin te consumera. »

	Un autre tapotement, une autre bite. Celle-ci moins large que longue. Le premier des gars noirs. Je pouvais à peine la faire entrer dans ma gorge. Je gémissais en le sentant s'enfoncer plus loin. Le plaisir… Oh mon Dieu !

	Chad tendit la main pour tracer le contour de mon sexe à travers la culotte, touchant mon clitoris à chaque passage. « Imagine chacune de ces bites en toi… encore et encore… » Il leva la main, glissant sa main à l'intérieur de ma culotte. Ses doigts écartèrent mes lèvres, touchant directement mon clitoris, taquinant l'entrée par de courtes insertions.

	Je gémissais profondément maintenant, incapable de contrôler l'ardeur que les bites dans ma bouche, ses doigts et ses paroles avaient construite en moi. Un autre tapotement. Une autre bite. Celle-ci était bien plus grosse. Je levai les yeux. C'était Jalen. Il sourit alors que nos regards se croisaient. Je m'attaquai à ce gars avec ardeur, enfonçant ma bouche de haut en bas, tortillant ses couilles comme tant d'hommes aimaient. Son gémissement me révéla ce qu'il ressentait.

	« Non seulement quelques bites, » chuchota Chad, « mais d'énormes bites touchant chaque centimètre de ton passage. Si grosses que tu devras prendre le temps de les faire entrer, de les laisser s'enfoncer. »

	Un autre tapotement, une autre bite. Je ne pouvais croire ce qui apparut devant moi. Cette bite faisait passer Ulrik pour une crevette. Je levai les yeux alors que je saisissais son énorme bûche dans ma main.

	C'était Sawyer. « Je vais adorer te baiser demain, » dit le géant devant moi. « J'adore les MILFs. Elles savent ce qu'elles veulent. Et moi, je te veux. »

	Je gémissais, prenant autant de lui dans ma bouche que je pouvais. Ce n'était pas grand-chose. La chose était énorme, comme si j'essayais d'enfoncer une branche d'arbre dans ma bouche. J'arrivai à prendre la tête, mais seulement quelques centimètres de plus après cela. Il se contenta de glousser.

	Chad se pencha à nouveau en avant. Ses mains maintenant travaillaient dur en bas, essayant de me faire jouir alors que je gémissais sur le membre de Sawyer. « Celui-là va t'emmener vers de nouveaux horizons, n'est-ce pas ? » dit Chad. « Si gros… Je pense qu'avoir ça dans ton sexe, un autre dans ton cul, un troisième au fond de ta gorge. Oh oui, tu vas avoir tout ce que tu veux ce week-end. »

	Même si je ne pouvais prendre qu'une petite partie de la bûche dans ma bouche, mes mains caressaient ses couilles et ma langue léchait sa longueur. Sawyer était dur. Je haletai à cette vue. Ça devait faire 23-25 centimètres. Est-ce que ça rentrerait même en moi ?!

	Chad le tapa sur le côté. Sawyer recula. Je regardai autour. Tous les gars s'étaient masturbés, toujours durs, alors qu'ils me regardaient m'occuper du suivant.

	« Je pense que tu as besoin d'une bonne douche de nettoyage, non ? » Je ne pus que hocher la tête alors que je me déplaçais au milieu de la serviette de plage, haletant si fort que j'avais la tête qui tournait. Une douche de nettoyage ? C'est tellement drôle…

	Les six s'approchèrent, maniant furieusement leurs bites. Tout le monde voulait être le premier. Sauf Sawyer. Il utilisait des rythmes lents pour monter la pression. Nos regards se verrouillèrent. Je pouvais le sentir. Il voulait être le dernier.

	Fermant les yeux, je laissai ma bouche ouverte et j'attendis. Je sursautai quand la première décharge arriva, visant droit mon visage. J'avais ouvert la bouche, pensant qu'ils viseraient cette ouverture, mais il utilisa sa main pour guider l'énorme cargaison sur tout mon visage. Avant qu'il n'ait fini, la deuxième livraison atterrit. Cette fois, sur mes seins. La crème chaude couvrit mon sein gauche. Les deux suivantes arrivèrent presque ensemble. L'une recouvrant l'autre poitrine, l'autre sur mon visage à nouveau.

	Malgré mon visage couvert, j'ouvris les yeux pour chercher Chad. Il n'était pas là. Je me demandais ce qui se passait, mais la prochaine charge aspergea le côté de mon visage, dégoulinant sur ma poitrine.

	Je tremblais maintenant, ressentant l'exaltation de la 'douche', combinée à la disparition soudaine de Chad. Puis Sawyer s'avança, son énorme carcasse couvrant tout mon paysage. « Ne t'inquiète pas pour ton mari, » dit-il. « Il est allé mouiller des gants de toilette. Tu vas en avoir besoin, » gloussa-t-il.

	J'entendis ses paroles, mais tout ce à quoi je pouvais penser, c'était à lui qui maniait cette énorme perche à tente devant moi. Son rythme était rapide, contrôlé. Il voulait recouvrir mon visage. Quand les cordes arrivèrent, ce fut un déluge. Comme sa bite, cet homme pouvait produire un sperme sérieux. Ça alla partout. Visage, seins, cou, cheveux, dans mon nez. Je gloussai alors que l'avalanche de crème blanche couvrait mon devant. Les autres gars riaient alors que je tremblais à genoux.

	Un fort gémissement m'apprit qu'il avait fini. Je pouvais à peine ouvrir les yeux. Le blanc recouvrait complètement mon visage. Puis j'entendis Chad distribuer des essuie-tout aux gars, leur disant de me nettoyer. Ils se contentèrent de rire.

	Soudain, je sentis une langue passer sur mon visage. Je reculai brusquement, surprise. Une voix, le gars me parla. « Notre Roydell aime goûter un peu à la crème blanche. Il aime beaucoup ça. Nous voulons lui laisser une chance avant de te nettoyer. »

	Je me détendis à ces mots et le laissai s'occuper de moi. Il en prit une grande partie sur mon visage, mais concentra ses efforts sur mes seins et mes tétons, lapant à grands coups de langue. Quand il eut son compte, les autres gars s'avancèrent avec des serviettes, essuyant tout ce qui restait.

	Le gros rire de Sawyer s'approcha de mon visage. « Attends qu'il la lèche hors de ta chatte, après que nous ayons tous joui dedans. Je prédis que tu vas aimer ça. » Je dus avoir un air horrifié à cette pensée. Il rit de plus belle. « Tu verras. »

	Chad vint, m'aidant à me mettre debout. J'étais restée à genoux un bon moment. Je dus me secouer pour chasser la raideur. Il regarda les gars, les remerciant pour leurs contributions. Cela provoqua un nouveau tour de ricanements dans le groupe. « Nous prévoyons de partir pour Ridgeline Peak vers 8h30. Ça convient à tout le monde ? » Toutes les têtes hochèrent alors qu'ils retournaient vers leurs propres tentes.

	Je tremblais alors que nous marchions vers la tente, mon énergie sexuelle coulant en moi comme de l'eau dévalant un barrage, se brisant sur les rochers en dessous. Chad m'aida à entrer dans la tente, mais ne perdit pas de temps, me poussant à genoux, pressant ma tête contre les sacs de couchage. Arrachant ma culotte de son chemin.

	Et il était en moi. Ce n'était pas MON Chad. Mon mari aimant et tendre. Ce gars-là enfonça sa bite à coups de marteau dans mon sexe détrempé. J'avais tellement d'énergie sexuelle contenue, ma délivrance arriva seulement quelques instants plus tard, criant de plaisir. Mon cri était si fort que je pus entendre les ricanements venant des emplacements de camping alentour. Tous les gars savaient ce qui se passait dans notre tente.

	Chad s'en moquait… m'enfonçant à coups répétés. Me prenant avec force. « Tu es une petite salope, ma chère. Tu as aimé toutes ces bites autour de toi, être couverte comme ça. »

	« Oui… oui… » criai-je avec une autre délivrance me brûlant. « J'ai adoré ça. Prends-moi, prends-moi maintenant. Je t'aime en moi. »

	« Le plaisir est tout pour moi ! » grogna-t-il, saisissant mes hanches, envoyant sa propre offrande de sperme en moi. Seulement, son sperme allait là où il devait aller. Je criai à nouveau avec un orgasme qui secoua tout mon corps. Mon esprit devint presque vide alors que je sentais chaque poussée laver le plaisir en moi. Finalement, Chad se retira, respirant lourdement derrière moi alors que je m'effondrais.

	Je tremblais alors que Chad enlevait ses vêtements. Il m'aida à entrer dans le sac. Ces garçons de la fac m'avaient trempée de sexe alors que mon Chad nu rampait dans le sac à côté de moi. Je le serrai contre moi, à la fois à cause du froid du soir et de mon besoin qu'il me touche.

	« Cela a certainement changé nos plans pour le week-end… » gloussa-t-il. « Je pense que tu vas aimer le gros Sawyer. Cette bite va t'emmener vers de nouveaux endroits. »

	Je pleurnichai en signe d'accord, le regardant. « Je t'ai dit à quel point je t'aime ? »

	Il gloussa doucement, écartant mes cheveux de mon visage. « Je sais… » Il dit ces derniers mots alors que le sommeil m'emportait.

	 


Chapitre Six

	Je me suis réveillée le lendemain matin au bruit d'équipement qui s'entrechoquait. Le sentier de Ridgeline Peak n'était pas une randonnée difficile, classée Modérément Ardue sur la plupart des Guides. Surtout en raison de sa distance relativement courte, seulement 4 miles dans chaque sens. Mais il était raide par endroits et passait près de plusieurs hautes falaises. Les randonneurs expérimentés le prenaient au sérieux et venaient préparés.

	Le véritable problème de sécurité concerne la portion du sentier traversant un terrain fortement boisé. Ils ont tracé le sentier à travers la forêt, mais le sentier n'était pas large. Beaucoup d'occasions d'attraper des échardes sur la peau exposée et d'accrocher l'équipement vous entraînant vers le bas. De plus, le terrain y est relativement accidenté, nécessitant de lourdes chaussures de randonnée et des vêtements épais.

	En été, la plupart des gens portent quand même des shorts, et font attention pour éviter d'accrocher leurs jambes dans les broussailles. C'est ce que j'ai fait aujourd'hui, émergeant de la tente avec un short de randonnée, de lourdes chaussures, un débardeur recouvert d'un pull à motif "waffle" de randonnée. Tous les autres étaient rassemblés devant notre tente.

	Quand je suis sortie, les gars ont applaudi et acclamé. C'était une randonnée sérieuse. J'avais tous mes sous-vêtements et des vêtements épais pour me protéger. La sécurité était ma préoccupation première. Mais rien ne pouvait cacher l'excitation de mes tétons raidis alors que je regardais les gars, sachant ce qu'ils pensaient… et je pensais aussi. Tous allaient me baiser avant la fin de cette randonnée. Mon sexe continuait de picoter à cette perspective.

	"Salut les gars," dis-je. "Prêts pour une bonne randonnée et de beaux paysages ?"

	Ils ont tous juste ri. Un gars, dont j'apprendrais plus tard qu'il s'appelait Jackson, me regarda avec un sourire en coin. "Ce n'est pas le paysage auquel je me réjouis."

	Cela fit rire tous les autres aussi. Chad s'avança, me passant les bras autour des épaules, mais s'adressant aux gars. "Je pense qu'elle se réjouit des deux. N'est-ce pas, chérie ?"

	Je gloussai, hochant la tête. Une nouvelle salve d'applaudissements emplit le campement. Oh oui, pensai-je en moi-même, cela allait définitivement être une randonnée amusante.

	La température était déjà dans les 60 degrés Fahrenheit supérieurs, mais j'avais encore un pull que je pouvais enlever si besoin. Le débardeur en dessous éloignerait le froid restant une fois que la température remonterait dans les 70 degrés supérieurs plus tard dans l'après-midi. De plus, la randonnée me réchaufferait. Vous connaissez la règle du randonneur chevronné : il est toujours plus facile d'enlever que de créer sur le sentier !

	D'ailleurs… Je m'attendais à ce qu'il y ait de longs passages où mon pantalon ne serait pas dans sa position standard… Je gloussai d'anticipation. Reprends-toi, salope ! Tu as perdu la raison. Ces garçons de l'université vont te dévorer avant la fin de la journée ! Je m'en réjouissais tellement !

	Alors que nous nous rassemblions au départ du sentier, prêts à partir, tous les gars avaient l'impression de devoir me toucher. Chacun vint, me fit un câlin, me remercia pour la nuit dernière, et me fit savoir combien il se réjouissait de notre randonnée spéciale aujourd'hui.

	J'étais assez sûre que ce n'était pas la randonnée qui les réjouissait ! Je ris et les remerciai pour leur… contribution la nuit dernière, avec un gloussement accompagnateur.

	Tous le firent, sauf Sawyer. Il était différent. Il y avait quelque chose chez ce gars. Calme, mais fort. Mon sexe picota juste avant que nous entrions sur le sentier, alors qu'il s'avançait comme tous les autres, me faisant un câlin.

	"Tu es prête pour toute cette bite aujourd'hui ?" gloussa-t-il.

	J'attrapai son T-shirt, le tirant vers le bas pour pouvoir chuchoter à son oreille. "Vraiment," dis-je, "surtout la tienne. J'ai vraiment hâte de te sentir en moi. Nous allons beaucoup nous amuser ensemble…"

	Il rit à cela, un gros gloussement plein de gaieté. "Tu paries. Je vais te la donner forte et dure. Je crois que je sais juste comme tu l'aimes."

	Je dus rougir, car Chad me regarda et commença à glousser lui-même. En effet, cela va être une journée amusante, amusante !

	La première partie du sentier est relativement plate, entourée de forêt de tous côtés. Belle à sa manière, avec beaucoup d'animaux sauvages qui détalent. Les arbres fournissaient de l'ombre pour la randonnée, permettant à des rais de soleil de délivrer des éclats à travers la canopée de feuilles. Chad et moi prenions souvent notre temps dans cette section, nous asseyant sur des bancs et des souches, profitant de la merveille naturelle tout autour.

	Ce tronçon offrait aussi de nombreuses occasions d'isolement. Nous n'étions pas à un quart de mile quand un gars, dont j'apprendrais plus tard qu'il s'appelait Mike, me passa les bras autour des épaules. Me massant doucement les seins, il frotta sa verge déjà raide contre moi.

	"Il y a une petite crique après le prochain virage avec une souche qui devrait très bien fonctionner pour nous," suggéra Mike. "Tu veux commencer ?"

	D'accord, le gars n'est pas le plus doué. Je hochai simplement la tête alors que nous approchions de la crique. Il n'y avait aucun doute, cette hotwife était prête. Je m'approchai de Chad sur le sentier, lui parlant de l'offre de Mike.

	"Plus tôt tu commences, plus tu seras piquée, non ?" gloussa Chad.

	Je ne pus que sourire en réponse. Sur ce, je retournai vers Mike, lui passant le bras autour du sien. "Je suis à toi quand tu es prêt." Le jeune homme rayonna d'enthousiasme.

	Les gars bavardèrent alors que nous nous écartions du sentier, notre but connu de tous. Mike était partout sur moi, caressant mes cheveux, ma poitrine, mon cul. Je ne résistai à aucune de ses touches, lui permettant un accès libre devant tout le monde.

	La petite crique était à 10 mètres du sentier. Un grand chêne était tombé, créant une souche patinée que les gardes forestiers avaient sciée à plat sur le dessus. Chad sortit une petite couverture de sentier de son sac à dos, l'étala sur la souche.

	Heureusement, le sentier semblait désert à cause de l'heure matinale. Les gars formèrent un cercle autour, juste au cas où. Mike m'aida à me pencher sur la souche, baissa mon pantalon. J'écartai les jambes, offrant à tous une vue claire de l'humidité qui suintait déjà.

	Il se plaça derrière moi, utilisa ses doigts pour s'assurer que j'étais prête, puis poussa lentement en moi. Son gémissement dit à tout le monde qu'il était arrivé à bon port. Le mien confirma l'arrivée ! Un doux hourra s'éleva du groupe.

	Chad fit le tour de la souche, s'agenouillant devant moi. Je saisis ses mains alors que Mike accélérait le rythme. Il se pencha pour m'embrasser alors que Mike devenait plus agressif dans ses va-et-vient. Pendant que nous nous embrassions, je gémissais activement, poussant en arrière à chaque poussée, accueillant tout ce qu'il avait.

	Mike avait dû y penser toute la matinée. Il joua seulement quelques minutes plus tard, grognant bruyamment dans son éjaculation. Cela provoqua une autre salve d'acclamations des gars, mais je n'avais pas encore joui, et tout le monde le savait. Chad se recula, hochant la tête vers quelqu'un d'autre. Rapidement, une autre verge entra dans mon gémissement.

	Je ne pouvais pas voir parce que Roydell s'avança devant pour remplacer Chad. Ses baisers étaient tendres tandis que le gars derrière me défonçait avec tout ce qu'il avait. Je gémissais activement maintenant, les deux gars m'amenant plus haut alors que Roydell accueillait ma langue.

	Dès que je jouis, le gars se retira. Chad s'avança avec un chiffon pour me nettoyer, puis m'aida à remonter mon pantalon. Mon visage rougi et ma respiration lente et haletante suite à la puissante décharge provoquèrent de nouveaux rires étouffés autour. Le gars qui venait de se retirer, Sergio était son nom, avait une bite dure dépassant toujours de son pantalon. Je savais que la frustration devait être torturante pour ce jeune homme.

	Je m'approchai, le masturbai quelques fois, chuchotant à son oreille, "Tu seras le premier à l'arrêt suivant." Il hocha son acceptation. Ils connaissaient tous les règles et semblaient disposés à les respecter.

	Après que Chad eut confirmé que j'étais prête à repartir, nous retournâmes sur le sentier. Et voilà comment cela se passa pour le reste de la randonnée vers la crête. Dès que l'occasion se présentait, nous nous écartions du sentier. Chad étendait une couverture sur ce qui était disponible. Celui qui était le suivant me le faisait. Une fois, je me suis juste allongée sur le dos. Je jouis et jouis tout du long là-bas.

	Mais le désordre en bas devenait assez intense. Des glaires de sperme suintaient hors de moi alors que nous allions à l'arrêt suivant. Après la troisième session, quand Sawyer me prit, Roydell se porta volontaire pour m'aider à me nettoyer. Après chaque gars qui avait joui en moi, il se mettait derrière, enfouissant son visage dans mon entrejambe. Oh mon Dieu ! Les orgasmes quand il faisait cela étaient comme rien que je n'avais jamais expérimenté auparavant. Forts. Me secouaient tout le corps.

	Maintenant Sawyer… CELA fut une expérience. Au moment où il arriva, tout le monde sauf Chad m'avait déjà eue. Ils m'avaient poussée au bord même de la soif sexuelle, en ayant besoin de plus. Pourtant, rien ne pouvait me préparer à la taille et à la circonférence pures de sa verge. Je gémissais et criais si fort, alors qu'il m'enfonçait… des coups durs et vicieux de pure luxure… que Chad s'approcha, recommença à m'embrasser. Il devait me faire taire avant que d'autres randonneurs n'accourent. Cet orgasme me consuma simplement. Je tremblai fort, frissonnant alors que les vagues embrasaient mon centre.

	Et puis Roydell enfouit son visage en moi à nouveau alors que Sawyer se rapprochait pour remplacer les lèvres de Chad. La combinaison de Sawyer me prenant si fort, et puis de la langue de Roydell… L'orgasme me secoua par sa puissance.

	Sawyer se retira, gloussant doucement, laissant la décharge me consumer. Puis il se pencha à nouveau. "Je t'avais dit que Roydell te rendrait heureuse…" dit-il. "On fera un train plus tard. Tu vas aimer ça…" Je ne pus que hocher la tête en essayant de retrouver une respiration normale. Je n'avais aucune idée de ce qu'était un train, mais après la force de cette éjaculation, je voulais essayer. Chad dut m'aider à descendre de la souche. Si intense !

	Au moment où nous arrivâmes au sommet, tous les six, et Chad, avaient joui en moi au moins une fois, et je jouis de nombreuses fois. Mon défi était l'intervalle entre chaque arrêt. Je jouis et jouis, mais chaque décharge, suivie d'une randonnée ensuite, semblait juste augmenter mon besoin. C'était comme si je ne pouvais pas attendre l'arrêt suivant.

	Chad pouvait sentir la luxure grandissante alors que mes cris à chaque insertion devenaient plus forts et plus bruyants. J'allai aux toilettes au Sommet, me nettoyant un peu. Apparemment, pendant que j'étais partie, Chad parla aux gars. Ils décidèrent de ne plus faire d'arrêts sur le chemin du retour. C'était la suggestion de Sawyer. Son autre expérience MILF avait utilisé ce déni forcé pour rendre la femme folle. Ils voulaient me garder sur le qui-vive pour le chalet ce soir-là. Chad fut d'accord.

	Et ils réussirent. Je ne savais pas qu'ils avaient cet accord. Sur notre chemin de retour, alors que nous approchions d'un endroit que nous avions utilisé avant, je commençais à flirter et à caresser le prochain gars en ligne. Chacun me permettait tout toucher que je voulais, mais nous passions l'arrêt, à ma frustration évidente.

	Finalement, à peu près à mi-chemin de la descente, Chad s'approcha de moi, créant un peu de distance entre eux et nous. "Nous avons décidé de laisser ton désir mijoter, Talia. Attendre le chalet. Tu peux continuer à les toucher autant que tu veux, mais il n'y aura plus de baise."

	Il gloussa bruyamment à ses paroles, surtout alors que je miaulais de protestation. "Ce Sawyer a déjà fait cela," me dit Chad. "Semble beaucoup savoir comment exciter une MILF comme toi. Je vais le laisser contrôler l'action à partir de maintenant. Il t'excite vraiment, et je pense que tu apprécierais ce qu'il a en tête."

	"C'est quoi un train ?" demandai-je. "Sawyer en a parlé plus tôt."

	"Il prévoit un train ? Intéressant…" gloussa Chad. "Un train, c'est quand tous les gars te prennent l'un après l'autre sans pause." Il s'arrêta un moment, réfléchissant. "Je vois maintenant…" poursuivit-il. "Roydell sera la finition. Après qu'ils t'auront prise encore et encore, amenant autant d'orgasmes qu'ils pourront, Roydell interviendra pour le nettoyage. Je pense que tu vas vraiment aimer un train…"

	Je ne pus que hocher la tête. Mon sexe déjà trempé devint encore plus excité. Oui, je pense que je vais beaucoup aimer ça.

	 


Chapitre Sept

	Nous sommes revenus au camping en fin d'après-midi. Tout le monde a commencé à ranger son équipement, à démonter les tentes. La cabane captait toute l'attention. Chad et moi avons fait de même, mais j'avais du mal à me concentrer sur la tâche en cours. Mon esprit était aussi sur la cabane. M'être donnée... si ouvertement... si effrontément.

	Je n'avais jamais été une femme facile, même quand j'étais jeune. Coucher à droite à gauche me semblait contre-productif. Mais maintenant... après tous mes jeux ces derniers mois, et tous ces hommes en moi aujourd'hui, tout ce à quoi je pouvais penser, c'était à en avoir plus. La luxure me consumait. Je voulais que chaque trou soit rempli toute la nuit.

	Mike et Sergio n'ont pas tenu longtemps, mais ils étaient durs et beaux, pouvaient bander à répétition. Ils procureraient beaucoup de plaisir. Jackson et Jalen étaient plus grands et pouvaient tenir. Mais c'étaient Roydell et Sawyer qui montraient le plus de promesses. Roydell, avec sa langue talentueuse et son empressement à aller là où Chad n'irait pas, et Sawyer, cette tige... allait m'emmener loin.

	Quand nous sommes montés en voiture, j'ai suggéré que nous nous arrêtions à un magasin sur le chemin pour récupérer la clé chez le propriétaire. Nous avions besoin de lubrifiant, de snacks et de quelque chose pour le petit-déjeuner, ai-je dit à Chad.

	Le propriétaire de la cabane était un homme gentil, qui semblait comprendre que les gens louaient des cabanes comme la sienne pour l'intimité. Il n'avait pas de location pour le lundi soir, alors il nous a dit que nous pouvions rester aussi longtemps que nous le souhaitions lundi. Laissez la clé sous le pot à côté de la porte d'entrée.

	Alors que nous nous engagions dans l'allée, nous pouvions voir les autres voitures autour de la cabane. Chad s'arrêta à l'entrée, se tourna pour me regarder.

	"Avant d'entrer, je voulais parler de ce qui allait se passer. Cela ne ressemblera à rien de ce que nous avons fait auparavant. Es-tu d'accord avec ce qu'ils prévoient ?"

	Mon cœur battait à tout rompre d'anticipation. "Oui... bien que toujours nerveuse. Seras-tu d'accord que je sois prise par tous ces gars ?"

	"C'est pourquoi je voulais avoir cette petite discussion, Talia." Chad posa sa main sur mon épaule. "Il y a une salope vicieuse en toi... qui attend de se libérer. Je l'ai vue lors de plusieurs de nos séances ces derniers mois."

	Ses mains me caressaient doucement. "Je veux que tu laisses cette salope sortir pour jouer ce soir. Jusqu'au bout. Tu fais ce que tu veux, quand tu veux. Lâche-toi ! Ne pense pas à moi, ni à mes sentiments, ni à l'avenir. Sois aussi vicieuse que tu le souhaites. Je ne serai pas jaloux s'ils te font jouir encore et encore. C'est pour cela que nous sommes ici. Je vais m'assurer que les choses ne dégénèrent pas, mais Sawyer sera aux commandes. Fais ce qu'il dit, d'accord ?"

	"Tu ne seras pas contrarié... si je prends trois hommes à la fois, si je crie trop fort ?"

	"Pas du tout. Ce n'est pas Ulrik. Tu ne me quittes pas pour ces gars... même si je dirais..." Il eut un léger rire, "Je pourrais te voir vouloir une relation régulière avec Sawyer. Il s'est pris d'affection pour toi. Et tu as ADORÉ cette queue..."

	Mon visage prit une couleur rouge vif. "Tu ne serais pas contrarié ?"

	"En tête-à-tête, je deviendrais probablement nerveux si tu le faisais encore et encore. Mais ce soir ? Non. Fais ce que tu veux avec lui."

	Il reprit sa place de conducteur, redémarrant la voiture. "Et une autre chose," poursuivit-il tandis qu'il remontait lentement la longue allée pour se garer devant la cabane. "Je ne veux pas que tu t'inquiètes des arrangements pour dormir... ou dans les bras de qui tu te réveilles. Je ne m'attends pas à être ce gars. Je suis presque sûr que tu n'auras pas beaucoup de sommeil. Une fois que ta salope sortira pour jouer, tu en voudras de plus en plus. Je veux juste que tu saches... que cela me convient. Fais des siestes quand tu peux. Je suppose que je vais probablement m'endormir pendant que tu joueras encore."

	Je le rejoignis en riant, sachant qu'il avait raison. Selon ce que je ressentais, je pouvais me voir jouer toute la nuit, surtout si Sawyer peut rester dur aussi longtemps qu'il le dit.

	"Ne t'inquiète pas de ma réaction," termina Chad. "Je serai là principalement pour regarder, et pour m'assurer que les choses ne deviennent pas abusives. Ces gars n'ont pas l'air d'être comme ça, alors... lâche-toi. Veux-tu faire cela pour moi ?"

	Je hochai la tête, touchant son visage. "Tu aimes vraiment ça quand je deviens vicieuse, n'est-ce pas ?"

	"De tout mon cœur. Mais maintenant... je ne t'aime pas. Je te désire. Je veux voir cette salope que tu as si soigneusement cachée. Laisse-la rugir !"

	Je souris, acquiesçant que je le ferais, et sortis de la voiture. Les gars étaient déjà là, rassemblés près de la porte d'entrée. Ils s'étaient aussi arrêtés pour de la bière et des snacks. Des sacs de courses jonchaient le petit perron. Les paroles de Chad me donnèrent la confiance pour me lâcher. Je m'approchai d'eux, touchant chacun, les remerciant d'être venus. Chad ne dit rien, se contenta d'ouvrir la porte.

	La cabane elle-même était une beauté à trois chambres, nichée dans un épais peuplement d'arbres avec un sentier menant au lac à seulement une centaine de pieds à travers les bois. L'extérieur avait une terrasse en béton avec une grande table de feu au milieu, entourée de chaises, et une table de pique-nique sur le côté.

	Une Grande Salle au plafond haut nous accueillit en entrant, ouverte sur la cuisine. Une salle à manger et un petit loft avec deux lits jumeaux étaient visibles sur le côté. La pièce avait un grand canapé d'angle, une table basse-pouf pour plus d'assise, et deux fauteuils d'appoint. Les trois chambres au rez-de-chaussée comprenaient la chambre principale promise avec un lit king-size et des lits doubles dans les deux autres chambres.

	Une brève discussion sur les arrangements pour dormir s'ensuivit. Chad et moi eûmes bien sûr la chambre principale. Les gars se répartirent les autres chambres. Personne ne s'attendait à y passer beaucoup de temps.

	Une fois que tout le monde fut installé, Chad nous demanda de nous réunir dans le salon. Je m'assis sur le pouf au centre. "Merci à tous d'être venus," commença-t-il. "C'est quelque chose de nouveau pour nous. Ma hotwife adorable a accepté de faire tout ce que vous voudrez pendant les prochaines 24 heures. Elle ne l'a pas dit, mais je veux exclure le fait de l'uriner dessus, ou toute forme de BDSM de l'attacher. Nous ne sommes tout simplement pas prêts pour cela. Est-ce que tout le monde comprend ?"

	Toutes les têtes acquiescèrent. "Bien... parce que nous sommes si nouveaux dans ce domaine, j'ai demandé à Sawyer de prendre les commandes pour la soirée. Il a déjà fait cela auparavant. Vous avez tous accepté de faire ce qu'il dit. Talia aussi." Toutes les têtes acquiescèrent en signe d'accord. "Talia, as-tu quelque chose à dire ?"

	Mes yeux étaient rivés au sol, incertaine de combien je devrais dire. 'Talia ?' demanda à nouveau Chad. Je finis par lever les yeux, l'incertitude dans mes mots. "C'est ma première fois dans un groupe comme celui-ci. Je ferai tout ce que vous voudrez avec autant d'entre vous en même temps. La seule chose que je veux, c'est que vous ne me traitiez pas avec trop de tendresse. Je ne veux pas être tabassée ou quoi que ce soit, mais j'aime un peu la rudesse. Je veux être baisée dur."

	Ces derniers mots me firent rougir, mais je savais qu'il fallait les dire. Même pendant notre randonnée, certains d'entre eux étaient réticents à vraiment me prendre avec force. Pourrais-je supporter toute une nuit d'être prise aussi agressivement ? Pas sûre, mais je voulais définitivement essayer.

	Les gars agissaient comme des chevaux à la barrière de départ d'une course. 'Je vais te la mettre, salope.' 'On te donnera ce dont tu as besoin.' 'Cette chatte est à moi.'

	Chad eut un petit rire à mes paroles. "Oui, en effet. Ma femme est très prête. Alors, commençons. Sawyer ?"

	 


Chapitre Huit

	« Mets-toi sur le pouf. Enlève tes vêtements », dit Sawyer. « Ne les remets plus pendant tout le week-end. Tu es à nous maintenant, pour que nous t’utilisions comme nous le voulons. Le fait que tu sois dévêtue nous indique ton accord. Si tu as froid plus tard, on en parlera. On trouvera une solution. » Il ne disait pas cela sous forme de question. C’était un ordre.

	Je tremblais en me tenant sur le pouf. Tous les regards dans la pièce étaient fixés sur moi tandis que je retirais le pull par-dessus ma tête, suivi du débardeur. Seul le soutien-gorge de sport recouvrait encore le haut de mon corps. Mes tétons durs révélèrent à tous ce que je ressentais.

	Les chaussures de randonnée et les chaussettes suivirent. Puis le short. Je restai là, tremblante, avec seulement ma culotte en coton et mon soutien-gorge de sport.

	« Le soutien-gorge d’abord », instruisit Sawyer. « Joue avec tes tétons. » Que faisait-il… à me faire faire ces choses humiliantes ? Je m’en moquais. J’avais promis de lui obéir. Alors que je défaisais les crochets dans mon dos, le soutien-gorge glissa de mes bras avec un léger chuchotement. D’un toucher délicat, je roulai doucement mes tétons, sentant un picotement qui envoya une vague de plaisir dans tout mon corps.

	Mon visage était en feu. Il devait être rouge comme une betterave. Mes deux mains remontèrent vers un téton tandis que je regardais chaque homme dans la pièce. Leurs yeux étaient en feu, empoignant leur sexe à travers leurs shorts de randonnée.

	Je gémissais de plaisir à cause de mes tétons. Pourtant, ce n’étaient pas les tétons qui m’excitaient. C’étaient les regards de ces hommes. Je jetai un coup d’œil rapide à Chad. Il se tenait à l’écart du groupe, près de la table de la cuisine. Il savait exactement ce que je ressentais, hochant la tête pour me dire de continuer.

	« Maintenant la culotte », poursuivit Sawyer. « Mets-toi à genoux. Écarte ton cul pour nous afin que nous puissions voir tout ce que tu offres. »

	Je fis descendre ma culotte, les taquinant par ma lenteur à découvrir mon pubis. Je fis un tour sur place, leur permettant de me contempler entièrement nue. Mes yeux se verrouillèrent sur ceux de Sawyer. Il avait le contrôle. Je lui avais donné ce pouvoir tandis que je lui faisais un clin d’œil, avant de me laisser tomber à genoux.

	Ma respiration s’accéléra alors que je me mettais à quatre pattes. Les tremblements ne voulaient pas s’arrêter. La surface pelucheuse du pouf caressa mon visage tandis que j’abaissais mon torse, ramenant mes mains vers mes fesses. C’est le moment. Le dernier acte d’humiliation, m’abandonnant à tout ce qu’ils voulaient.

	Écartant mes fesses. Mon excitation rendait la concentration difficile. Les fluides qui s’échappaient devaient luire dans la lumière de la pièce. Je secouai un peu mon cul, provoquant un rire dans la pièce, mais Sawyer s’en moqua, lâchant les chevaux de leur enclos. « Elle est toute à vous. »

	Les hommes se ruèrent sur moi. Cinq paires de mains. Je sursautai au contact soudain, jetant un regard à Sawyer. Il restait en retrait, me faisant un clin d’œil.

	Des mains étaient sur mon sexe. Des tétons et des seins tirés et pincés. Des mains qui palpaient mon cul. Cela continua sans fin. Je haletais d’excitation, si avide d’être pénétrée. J’entendais les fermetures éclair qu’on baissait, les ceintures qu’on défaisait. Mais avant que quiconque puisse entrer en moi, Sawyer mit un terme à tout cela. Chad pouvait m’entendre haleter depuis l’autre bout de la pièce.

	« J’ai demandé à Chad de donner une douche à notre petite salope. Nous avons beaucoup randonné et baisé aujourd’hui. Elle est un peu crade. Nous allons tous faire de même. N’utilisez pas beaucoup d’eau. Je ne suis pas sûr de la taille du chauffe-eau ici. »

	Un gémissement de déception parcourut la pièce, mais tout le monde comprit. Chad s’approcha du pouf, m’aidant à descendre. Je tremblais dans ses bras. La sensation de toutes ces mains avait tellement enflammé mon désir que j’avais du mal à ne pas guider directement les mains de Chad vers mon clitoris. Il me serra fort dans ses bras tandis que nous marchions vers la salle de bain de notre chambre.

	Alors que nous y arrivions, je compris soudain. Sawyer avait orchestré toute cette scène pour me préparer. Pour rendre mon sexe tellement brûlant que lorsque le vrai moment arriverait, j’exploserais. Et il avait réussi ! Je gémissais, en réclamant plus, pendant que nous marchions. Chad se contenta de ricaner.

	Il m’assit sur les toilettes, faisant couler l’eau. Dès qu’elle fut assez chaude, il m’aida à entrer, nettoyant tout mon corps avec du savon et son toucher. Je fondis dans ses bras, le laissant caresser ma peau tandis que j’attirais ses lèvres vers les miennes.

	« Je suis tellement excitée, Chad », dis-je. « C’est difficile à supporter. Comme si toute cette énergie était sur le point de jaillir de moi. »

	« Sawyer l’a vu », dit-il. « C’est pourquoi nous prenons une douche. Il pensait que repartir à zéro serait le mieux. Ce type est plus sage que son âge. Il a passé beaucoup de temps avec une femme de notre âge, nommée Eileen. Il semble comprendre tes besoins. Quelle chance avons-nous eu de tomber sur quelqu’un comme ça ? »

	Je l’embrassai plusieurs fois encore. Des baisers passionnés pendant que je tremblais. « Tu te joindras à eux, n’est-ce pas ? » demandai-je nerveusement. « J’aimerais ça. »

	« J’aurai ma part. Ne t’inquiète pas pour ça. Mais Sawyer a des plans spéciaux pour toi. Je pourrai peut-être intervenir, peut-être pas. Tu ne t’en apercevras même pas, ma chère », ricanat-il. « Tu seras occupée. »

	Maintenant, je tremblais pour de vrai. Des plans spéciaux ? Chad me sécha, portant une attention particulière à mes ouvertures en bas. Il prétendait vouloir qu’elles soient propres et prêtes pour mes hommes. Son insistance sur l’expression ‘mes hommes’ me fit ricaner. Ils allaient définitivement être mes hommes avant la fin de la nuit.

	Lorsque nous sortîmes de la douche, j’étais nue, bien sûr. Tous les gars se tenaient autour du pouf, comme si j’étais la vierge sacrificielle. Ils étaient nus, eux aussi. Leurs sexes étaient déjà presque en érection.

	« La fille de la fête revient », dit Sawyer. « Prête à recevoir la baise que tu veux ? »

	Je hochai la tête oui, m’approchant de lui. « Si prête », caressant son énorme membre, déjà aux trois quarts dur.

	« Bien. Remonte sur le pouf. Mike est prêt pour toi. »

	Je regardai Mike. En effet, il était dur ! Sa verge pointant droit devant.

	À cet instant, quelque chose céda en moi. Je décidai que si je devais faire ça, autant me lâcher. Être la garce qu’ils veulent, ce que mon mari veut… et j’admettais enfin… ce que je veux, moi aussi. Je grimpai sur le pouf, mon sexe face à Mike. Mon cul gigota vers lui quelques fois avant que je n’abaisse mon visage sur la surface pelucheuse, écartant mes fesses comme je l’avais fait auparavant.

	Et ce fut toute l’invitation dont il avait besoin. Je sentis son sexe m’écarter doucement à l’entrée, puis s’enfoncer violemment en moi. Pas besoin de préliminaires. Comme sur le sentier, il s’attaqua à moi comme une machine, pistonnant son sexe avec force tandis que je gémissais face à ce début soudain.

	Avant que je ne puisse jouir, un autre sexe frappa ma tête. Jalen. Je levai la bouche pour le recevoir et les deux gars me la donnaient. Mike fit comme sur le sentier, jouissant peu de temps après avoir commencé. Peut-être que tous les gars savaient qu’il était comme ça et voulaient le faire jouir rapidement pour un échauffement.

	Malheureusement pour Mike, il était aussi le plus petit. Aucun des gars n’était grand comme Sawyer, mais Jalen et Roydell étaient tous deux bien plus grands que mon mari.

	Une rotation commença. Jalen passa à mon sexe, puis Sergio attaqua ma bouche. Les gars ne se souciaient pas du tout de moi, utilisant mes ouvertures pour leur propre plaisir. Exactement comme j’aimais ça ! Je jouis encore et encore tandis que l’extase inondait mon corps. C’était comme si je flottais, des vagues de plaisir me traversant.

	Alors que chacun éjaculait, le suivant descendait en bas et un autre s’insérait dans ma bouche. Je gémissais à chaque transfert de pouvoir. Et à la taille croissante des sexes.

	Je perdis la notion du temps tandis que je flottais dans la félicité. Chaque verge raide prit son plaisir avec moi, même Chad, trouvant son chemin dans ma bouche, mon sexe, et même mon cul. Quand un sexe récupérait, leurs mains étaient partout, pinçant mes tétons, caressant mes fesses et mon dos. Mes orgasmes éclataient en moi, l’euphorie parcourant mon corps, puis s’adoucissaient en une lueur d’extase. Pour reprendre de la force alors qu’ils continuaient.

	La différence cette fois, comparé à cet après-midi ? Ils ne relâchaient pas la pression. Dès qu’un sexe avait fini, un autre prenait sa place. Ils m’avaient à genoux, sur le dos, drapée sur le côté, les pieds au sol. Peu importait, quelque chose était en moi tout le temps.

	Bientôt, je haletais, essayant de reprendre mon souffle alors qu’une autre décharge me secouait. Presque à bout de forces.

	Sawyer le remarqua, faisant un signe de tête à Chad. « Il est temps de faire une pause, les gars. Notre nana a besoin de se reposer. »

	Je commençai à glousser, juste au moment où Sergio se libéra en moi. Sa deuxième fois déjà. Je m’effondrai sur le pouf, de profondes respirations nécessaires pour stabiliser mon système. Oh mon Dieu, pensai-je. Nous ne faisions que commencer.

	« Allons prendre un verre. Jalen nous a promis du Wedding Cake. Tu en as encore ? »

	« Bien sûr », répondit Jalen. « Elle va adorer. »

	« Je sais qu’elle va adorer », poursuivit Sawyer. « Après nous être reposés, nous allons l’emmener dans la chambre principale, et lui montrer les merveilles du triple robinet. Elle va aimer ça. »

	Triple robinet ? Pensai-je. Je ne pouvais pas me concentrer sur ce que cela signifiait. Une couverture recouvrit mon corps, et je cédai finalement à l’épuisement.

	Je me réveillai avec des rires, seule sur le pouf. Une couverture enveloppée étroitement autour de moi. Les gars étaient tous assis à la table de la cuisine, une bière à la main, un léger parfum de marijuana dans l’air. Je gloussai. Le souvenir de la première session m’envahit. Chaque gars était entré. Les sept, y compris Chad ! Ils riaient à la table pendant que Roydell leur racontait comment il avait découvert qu’il aimait manger du sperme.

	« Il y a quelques années, un groupe d’entre nous a trouvé cette MILF en ligne. Nommée Brynn. Son mari avait pris les dispositions. Elle adorait se faire baiser par plein de gars. Il avait organisé pour nous un train sur elle… » J’étais allongée là à écouter. Oh mon Dieu, c’est ce qu’ils prévoient pour moi !

	« Elle était sur le dos », dit Roydell, décrivant la scène, « les jambes écartées, le sperme coulant juste de sa chatte après tous ces gars. Nous la lui avions bien donné… la salope pouvait prendre de la bite… » Il regarda vers moi. « Un peu comme notre petite chaude ici. »

	J’avais dû bouger ou quelque chose. Chad vint, me demandant si je voulais me lever, m’aidant à descendre du pouf. Je me sentais tellement mieux en regardant l’horloge murale. J’avais dormi près d’une heure. Chad laissa la couverture recouvrir mes épaules tandis que je frissonnais dans l’air frais.

	« Continue », gloussai-je. « La salope pouvait prendre de la bite. »

	Roydell regarda autour de la pièce, soudain embarrassé par son langage. « Désolé… Bref, je ne sais pas ce qui s’est passé. J’ai ressenti ce fort désir d’essayer… J’adore déjà manger de la chatte, de toute façon. Alors je l’ai fait… j’ai enfoui mon visage dans cette masse de sperme. J’ai découvert que j’adorais ça ! Pendant que je raclais, en prenant autant que possible, elle a joui comme une fusée, explosant du lit… tout comme toi sur les sentiers aujourd’hui. »

	« C’étaient des orgasmes puissants », gloussai-je. « Nous devrons recommencer. » La façon dont ses yeux s’illuminèrent fit rire toute la pièce maintenant.

	Mes yeux rencontrèrent ceux de Sawyer. « Comment tu vas, bébé ? » demanda-t-il. « Tu veux toujours continuer ? » Je marchai jusqu’à me tenir près de lui. Il glissa sa main sous la couverture, caressant mes seins.

	Je gloussai doucement, regardant autour de la pièce. « Je ne fais que commencer. »

	Des acclamations, des rires et des applaudissements balayèrent la pièce tandis que je jetai un regard à Chad. Il riait aussi, secouant la tête. Je pouvais deviner ce qu’il pensait. Ma femme est incorrigible. Elle peut définitivement prendre de la bite. Et elle veut en faire plus.

	« Nous avons des projets pour le reste de la nuit », dit Sawyer. « Combien as-tu envie de dormir ? »

	Je gloussai à nouveau, regardant la pièce. « Quand je vous ai tous à disposition ? Pas beaucoup. Je pourrai dormir demain soir. Bien qu’après cette première session… Ma luxure voudra peut-être que je continue, mais mon corps a besoin de faire des pauses entre-temps. Je ne suis plus aussi jeune qu’avant. On peut faire ça ? Prendre des pauses… »

	« C’est le plan », ricanat Sawyer. « Après t’être un peu imbibée du Wedding Cake, on pensait essayer un peu de triple robinet en premier. » Une expression interrogative dû traverser mon visage, car Sawyer regarda la pièce. « Elle va aimer ça, n’est-ce pas ? » Les rires et les acclamations recommencèrent.

	 


Chapitre Neuf

	Sawyer me tira sur ses genoux. Ce fut comme si tous les autres quittaient la pièce lorsque nos regards se rencontrèrent. « On va remplir les trois trous en même temps. Te monter comme une mule de location. Ça te va ? »

	J’ajustai ma position sur ses genoux tandis qu’il durcissait à nouveau, tournant mon dos pour lui faire face, empoignant sa verge entre mes jambes, puis m’enfonçant sur cette glorieuse hampe. « Oh, oui… J’adorerais cela », laissai-je échapper dans un gémissement.

	Sawyer fit un signe de tête à Jalen, qui alluma son vaporisateur, faisant circuler le Wedding Cake. Entre deux descentes sur Sawyer, je tirai de grandes bouffées, passant le stylo.

	Il recula notre chaise de la table. Je me penchai en arrière, écartant les jambes, pour que tout le monde puisse voir ce qui se passait. Ils voulaient voir cette bûche fendre mes lèvres. Je le chevauchai de haut en bas. Il repoussa la couverture de mes épaules, saisissant mes seins tandis qu’il poussait fermement vers le haut. Mes gémissements disaient à tous ce que je ressentais alors que je fermais les yeux, sentant la vague de plaisir. La chaleur de la drogue semblait me faire flotter de plus en plus haut tandis que je m’enfonçais sur mon nouvel amant.

	« Tu aimes vraiment ça, hein ? » rit Chad. Les gars se levèrent, nous entourant. Voulant voir de plus près.

	« Qu’avez-vous d’autre de prévu ? » demandai-je en continuant à travailler cette bite à l’intérieur.

	Sawyer poursuivit. « Après t’avoir épuisée, tous les gars veulent un petit moment en tête-à-tête. On te laissera faire une petite sieste, puis on viendra te chercher pour un un-contre-un, ou peut-être deux-contre-un, puis on te laissera dormir un peu plus. Demain matin, quand tout le monde aura pris ce qu’il veut, on va faire un truc spécial pour mon pote, Roydell. Un train. Tu sais ce que c’est ? »

	C’était tout ce que je pouvais faire que de me concentrer sur ce qu’il disait. Le mouvement régulier de son énorme hampe en moi, combiné aux images d’être prise toute la nuit, et le Wedding Cake, brouillaient mon esprit. Des gémissements s’échappèrent. D’autres mains se joignirent à la fête, pinçant mes seins, caressant mon clitoris. Je me contentai de hocher la tête. Je savais ce qu’était un train.

	Les poussées de Sawyer devinrent plus dures, plus profondes. « Oui, on va te faire un train si intense que tu marcheras les jambes arquées pendant une semaine. Chaque gars va te baiser pendant longtemps. Ça te va, Chad ? »

	« Exactement ce qu’elle veut… vas-y. » dit Chad, s’approchant pour prendre ma tête dans ses mains, m’embrassant alors que je gémissais sous la dernière poussée ascendante de Sawyer. Je luttais maintenant. Les caresses, les enfoncements, la drogue, les baisers, le fait d’être exposée.

	Je criai lorsque la décharge me déchira. Mon corps se tordit sous le plaisir sauvage, des convulsions secouant mon centre. Toutes les mains devinrent plus agressives, tordant, pinçant. Les sensations libérèrent un désir en moi que je n’avais jamais ressenti, même après tout le plaisir des dernières heures. J’en voulais plus, j’avais besoin de sentir toutes ces bites. Je me reconnaissais à peine alors que je donnais tout ce que j’étais au plaisir, finissant par m’effondrer sur Sawyer, haletante.

	Sawyer riait maintenant, rejoint par le reste des hommes. « Je pense que notre petite salope est prête, pas vous les gars ? »

	Il n’attendit pas de réponse, se retirant de moi, nous guidant vers la chambre. Mes genoux flageolaient à mesure que nous approchions. Le désir tremblait en moi, contrôlant mon besoin. Je voulais que chaque bite me prenne aussi souvent que je pouvais le supporter.

	Il ne fallut pas longtemps pour que je le ramène dans mon sexe accueillant. Sawyer se laissa tomber sur le lit, tenant sa verge dressée vers moi. Je me précipitai dessus, m’empalant. Des gémissements s’échappèrent de mes lèvres lorsqu’il entra de nouveau. Mon Dieu, ça fait tellement de bien !

	Au moment où tous les autres entrèrent dans la pièce, je chevauchais ce monstre de toutes mes forces. Le plaisir déferlait en moi. Sawyer me tapota doucement les fesses. « Ralentis, maintenant. Longue nuit à venir. »

	Je ne pouvais pas m’arrêter. Le désir… et probablement le Wedding Cake… étaient aux commandes maintenant alors que je continuais à m’enfoncer sauvagement sur sa verge. Il me donna une autre claque, plus forte cette fois. Je geignis sous sa tape. Cela n’avait pas d’importance. « J’ai dit de ralentir », dit-il en me saisissant par la gorge. « Je ne veux pas jouir encore. Ton mari m’a mis aux commandes. Et tu as accepté. Alors arrête. »

	Je pleurnichai, mais finis par arrêter de bouger.

	Sawyer relâcha ma gorge. « Tu vas en avoir plein, ma fille. Il faut nous donner une chance de nous préparer. »

	M’effondrant sur sa poitrine, j’attendis. Je ne pouvais pas arrêter de trembler tandis que ce désir accablant continuait à me secouer. Bientôt, un liquide frais toucha mon ouverture arrière. Je regardai autour de moi. C’était Chad.

	Il me sourit. « Je te prépare juste. Sergio veut y aller en premier. » Il caressa l’endroit où Sawyer m’avait fessé quelques fois, mais son attention principale était d’utiliser ses doigts pour me préparer au plaisir de Sergio. Il inséra un doigt, le fit tourner, puis deux, enfin trois.

	Je bougeai à nouveau, cette sensation poussant mon nouveau désir encore plus haut. Sawyer me repoussa de sa poitrine, me reprenant à la gorge. « Ralentis putain. La prochaine fois que je dois te le dire, on t’attachera à cette chaise dans le coin et on te laissera trembler toute seule après notre départ. Compris ? »

	J’essayai de hocher la tête à nouveau, mais cela ne suffit pas cette fois. « Cela nécessite un oui ou un non », dit-il.

	C’était tout ce que je pouvais faire que de sortir les mots, chuchotant un doux ‘oui’. Ce mot m’envoya encore plus haut alors qu’il me laissait de nouveau sur sa poitrine. Il y avait quelque chose à me soumettre à cet homme, à sa volonté, à m’abandonner à son contrôle. Je sentis une nouvelle vague d’excitation.

	C’est à ce moment que Sergio s’avança. « Tu es prête pour un peu de double pénétration, douce Talia ? Je vais te donner une sérieuse baise. »

	« Oui… oui… s’il te plaît. »

	La pression sur mon arrière m’annonça son entrée. Après avoir été prise par la porte de derrière si souvent pendant la randonnée… et la préparation douce de Chad… son passage fut facile. La combinaison des deux bites fit immédiatement s’effondrer tout contrôle alors que je gémissais bruyamment.

	Sawyer poussa ma poitrine vers le haut. J’utilisai mes mains pour me soutenir. Roydell était là avec une nouvelle bite dans ma bouche. Le voilà. Le ‘triple remplissage’. Chaque ouverture comblée. Mon désir sexuel déjà amplifié me secoua, déclenchant la première décharge après cela.

	Je retirai la bite de ma bouche. « Oh, mon Dieu… baise-moi… oui… c’est ça… » Roydell rit à mes paroles, mais força ma bouche de nouveau sur sa bite.

	Et ce fut mon existence pendant plus d’une heure ensuite. Quand un gars jouissait, un autre prenait sa place. Sawyer finit par ne plus pouvoir tenir, explosant en moi. Jalen le remplaça en dessous. Même Chad passa du temps dans ma bouche et prit mon cul une fois. Mes ouvertures inférieures palpitèrent et frémirent alors que je jouissais à répétition.

	De nouveau, l’épuisement s’installa. Je luttais pour continuer même si mon sexe en demandait plus. Mes jambes et mes genoux brûlaient de la position inconfortable. Pourtant mon corps fourmillait d’une anticipation féroce, avide d’encore plus. Finalement, Roydell et Jalen libérèrent leur jouissance de manière coordonnée. Ma faim sexuelle était désormais irrémédiable, insatiable, tandis que ces hommes me pilonnaient.

	Je jouis avec une décharge puissante, mon corps convulsant et tremblant de plaisir. Je laissai échapper de doux pleurnichements et de bas gémissements, submergée par l’intense extase qui parcourait mon être. Alors que les vagues de plaisir sauvage me submergeaient, je m’effondrai sur la poitrine de Jalen, sentant le mouvement de sa respiration contre ma peau.

	Ma respiration était haletante maintenant. Des gémissements non seulement de plaisir mais de lutte attirèrent l’attention de Sawyer et Chad. Ils me firent rouler de sur Jalen, sur le côté. Je palpitais sur place, des larmes coulant sur mon visage. Rien ne m’avait jamais emmenée aussi haut auparavant.

	C’était tout ce que je pouvais faire que de regarder autour de la pièce. Les gars souriaient de leurs efforts couronnés de succès alors que je sombrais dans le sommeil, sentant Chad m’aider sous les couvertures. Il me rejoignit alors que nous nous blottissions l’un contre l’autre. Je me tournai alors qu’il me prenait dans ses bras, l’embrassant doucement avant que le noir ne m’emporte.

	Des secousses douces me réveillèrent alors que je levai les yeux pour voir Sergio et Mike debout au-dessus du lit. ‘Viens avec nous’, chuchotèrent-ils. Je jetai un coup d’œil au réveil sur la table de nuit. Il était une heure du matin. Mais les picotements dans mon sexe donnaient toutes les réponses dont j’avais besoin. Je me détachai doucement des bras de Chad, suivant les gars jusqu’à leur chambre.

	Pendant l’heure suivante, nous fîmes l’amour. Pas le sexe frénétique et brut de nos sessions de groupe. C’était une douceur attentionnée, avec des caresses affectueuses. Mes orgasmes, comme les leurs, furent plus doux. Dès que nous eûmes fini, je retournai me blottir contre Chad. Il leva les yeux vers moi et sourit. ‘Tu t’es amusée ?’ Je ne pus que me serrer davantage contre lui, sombrant dans le sommeil.

	Et c’est ainsi que se passa ma nuit. Roydell vint ensuite, puis Jalen, puis Jackson. Après les orgasmes explosifs des jeux de groupe, mon corps capta la vibration plus lente et plus tendre de ces sessions. C’était comme si les jouissances intenses étaient le travail. Ceci était la récompense.

	Au moment où je revins au lit avec Chad, j’accueillis son étreinte. C’était drôle comme coucher avec d’autres hommes raviverait le désir pour mon mari, mais c’était le cas. Nous ne fîmes pas l’amour, nous nous contentâmes de nous tenir, nous embrassant avec toute la tendresse que nous éprouvions l’un pour l’autre. Je m’endormis rapidement.

	Ce fut le sommeil du juste pour moi cette fois. Épuisée au-delà de toute raison. Je m’attendais presque à être réveillée par Sawyer pour son solo, mais Chad me dit qu’il ne viendrait pas. Que lui et Chad avaient arrangé un plan pour lui plus tard…. Une récompense spéciale. Je n’étais pas sûre de ce qu’il voulait dire par là, mais je m’en moquais. J’étais au-delà de la fatigue !

	À mon réveil, le réveil sur la table de nuit indiquait 9h30. Je pouvais entendre le groupe dans la cuisine, et sentir le bacon. Sergio travaillait apparemment comme chef dans un restaurant de petit-déjeuner pendant l’été. Des œufs, du bacon et des toasts, ainsi que des acclamations, saluèrent mon arrivée nue dans la cuisine. Tous les gars se levèrent, me faisant une ovation.

	Je rougis en comprenant ce qu’ils applaudissaient. Cela avait été une sacrée nuit. Je me demandais si je pourrais même calculer combien de fois j’avais joui et combien de pénétrations avaient été faites dans mes ouvertures. À vrai dire, je m’en fichais. C’était beaucoup pour les deux. Et j’avais aimé chaque minute.

	Je passai d’un gars à l’autre, touchant chacun, leur permettant de me toucher où ils voulaient. Avant d’arriver à la chaise pour moi à côté de Chad, je m’approchai de Sawyer debout, entourant ses épaules de mes bras.

	« Tu m’as manqué hier soir », chuchotai-je à son oreille.

	« Pas par accident », ricana-t-il. « Ton mari et moi avons des projets. » Soudain, je me souvins de la conversation avec Chad, à propos des projets pour Sawyer après le départ de tous les autres.

	Je m’assis à côté de Chad, mangeant une assiette pleine de nourriture délicieuse. Offrant mes compliments à Sergio.

	Sawyer ne perdit pas de temps à revenir sur le sujet… mon sujet, c’est-à-dire. « Il est temps pour nous de penser à notre dernière session avec la charmante Talia. Nous lui avons promis un train. Tout le monde est toujours partant ? »

	Mike et Jackson présentèrent tous deux leurs regrets. Ils avaient des engagements familiaux pour le Memorial Day auxquels ils ne pouvaient se soustraire. Ils m’embrassèrent tous les deux, remerciant le groupe de les avoir inclus, puis partirent. Sergio, Jalen, Roydell, Sawyer et Chad restèrent. Je ne connaissais pas très bien le concept de train, mais je me demandais combien d’hommes un train nécessitait.

	Sawyer rit de sa voix grave. « Parlons du train. Tu es toujours volontaire, Talia ? » Je hochai la tête pour dire oui. Il regarda Chad, un peu exaspéré. « C’est quoi ces hochements de tête ? Elle est toujours comme ça ? »

	« Je peux parler », protestai-je. « C’est juste un peu gênant. »

	« Quoi donc ? » ricana Sawyer. « Que tu aimes te faire baiser et que tu veuilles le faire encore et encore ? »

	Les gars éclatèrent de rire. Je rougis, regardant Chad. « Je suis à ce point ? »

	Chad haussa les épaules. « "À ce point" n’est pas le mot que j’utiliserais. Enthousiaste, peut-être. Désir insatiable, sûrement. L’un d’entre vous pense que "à ce point" est le bon mot ? » ‘Pas question.’ ‘Aucune chance.’ ‘Oublie ça.’

	« Bon à savoir », dit Sawyer. « À partir de maintenant… on utilisera des mots quand on répond à des questions. D’accord ? »

	Je commençai à hocher la tête, puis souris au groupe. « Oui. »

	Chad rit. « Alors je pense qu’il est temps de se préparer pour la récompense de Roydell, tu ne crois pas ? »

	 


Chapitre Dix

	Je regardai Chad, un peu inquiète. Je savais ce qu'était un train, mais je ne savais pas vraiment ce que cela signifiait pour moi. Sawyer me prit dans ses bras, me portant vers l'espace de vie. Jalen nous suivit avec deux oreillers des chambres. Il plaça les oreillers sur le bord de la méridienne.

	Sawyer m'allongea sur le dos, mon postérieur directement sur le dessus des oreillers. Cela laissait mon dos légèrement cambré, les hanches en l'air, près du bord. Je devais maintenir mes jambes en l'air.

	Chad fit le tour pour se placer de l'autre côté de la méridienne. Sawyer replia mes jambes vers l'arrière, pliant presque mon corps en deux, les chevilles de chaque côté de ma tête. Chad les saisit, se déplaçant pour utiliser ses genoux afin de maintenir les jambes en place. Cela laissait mon sexe complètement exposé sur le dessus des oreillers, dans une position parfaite pour être pénétrée par un homme debout sur le sol à côté de moi.

	Je tremblais maintenant, regardant alternativement Sergio, qui s'approchait de mon sexe, et mon mari, dont la verge se dressait juste au-dessus de mon visage. Sergio joua avec moi plusieurs fois, faisant rebondir son sexe sur mon clitoris et mes lèvres, le déplaçant d'avant en arrière, me taquinant. Je tressaillis à chaque contact, si excitée, je frémis à ce qui allait arriver.

	Quand il entra enfin en moi, il ne laissa aucun doute sur ses intentions. Il enfonça violemment son sexe en moi, pistonnant avec toute la puissance que ses hanches pouvaient projeter. Je ne sais pas si cela résultait d'avoir eu tant de verges en moi au cours des dernières 24 heures, ou de la position ultra-exposée dans laquelle j'étais, ou de la connaissance que ce n'était que le début. Quoi qu'il en soit, mon désir était à son point culminant absolu !

	Je hurlai rapidement ma première décharge, me débattant sous Sergio alors qu'il m'utilisait durement. Après être redescendue, je vis Chad glousser au-dessus de ma tête. « Ils se sont organisés par ordre de taille. C'était le plus petit. Ça va être beaucoup plus gros à partir de maintenant. »

	Je haletai à ses paroles, mais je savais à quel point je voulais cela. Une verge après l'autre. Tous les préliminaires du weekend avaient construit jusqu'à cet assaut total contre mon sexe. Et Sergio ne déçut pas. Il ne ralentit pas et ne s'arrêta pas pendant ma décharge. Il continua juste à m'enfoncer son sexe.

	Une fois qu'il eut joui, Roydell suivit, puis Jalen. Roydell et Jalen pouvaient tous deux durer longtemps. Je jouissais si souvent que les décharges devenaient douloureuses. Et mon dos me faisait un peu mal. Après que Roydell eut commencé, je demandai à Sawyer de libérer mes jambes pour que je puisse les enrouler autour des gars. Il fit un signe de tête à Chad, qui recula.

	Maintenant, je devins la salope effrénée que je voulais être. Chaque poussée faisait que mes talons accueillants tiraient sur leurs fesses. Plus fort, disaient mes talons. Prends-moi. Jalen était impitoyable à me donner ce que je voulais. C'était un marteau-piqueur de sexe. Son énorme membre attaquant mon sexe pour tout le plaisir que je voulais.

	Pendant qu'il m'enfonçait violemment son sexe, Roydell s'approcha, enfonçant sa verge dans ma bouche. Les deux hommes m'utilisèrent sans relâche alors que je jouissais encore et encore. Une fois que Jalen eut joui lui-même, Chad fit le tour pour faire son offre. Je n'avais jamais pensé que Chad était petit, certainement au-dessus de la moyenne, 7 pouces. Mais comparé à Jalen et Sawyer ? Il était minuscule.

	De plus, ils m'avaient positionnée à un tel angle que cela piégeait le sperme à l'intérieur. Cela laissait une mare de crème blanche qui s'accumulait. Quand Chad s'enfonça en moi, il cria de surprise. « Comme s'enfoncer dans une Boston Cream Pie », plaisanta-t-il, provoquant les rires de tous les gars.

	Je m'en fichais. Mon esprit était un chaos d'excitation et de jouissances. Chad n'arrangea rien. Nous étions si bien accordés l'un à l'autre après tant d'années d'amour qu'il savait exactement quels boutons appuyer. Il m'enfonça violemment son sexe tout en tordant mon clitoris de la bonne manière. Je gémissais à chaque décharge. Il me dit plus tard qu'il avait duré si longtemps parce qu'il y avait tellement de crème qu'il avait du mal à développer de la friction. Je n'eus pas ce problème, me débattant sur sa tige alors qu'il me prenait durement. Je jouissais encore et encore.

	Oui, c'était MON Chad, mon mari de longue date qui n'avait jamais été brutal avec moi d'une manière qui compte. Et le voilà, presque pire que certains de ces étudiants. Enfonçant profondément, torturant mon sexe à chaque poussée.

	Une fois de plus, après que Chad eut joui, Sawyer entra, me donnant une solide baise, mais ne jouit pas. Il s'excusa auprès de Roydell, mais les autres gars semblaient connaître la raison.

	Quand tout le monde eut fini, j'étais haletante sur le dessus des oreillers, mon visage et mon corps trempés de sueur, tremblante à cause de l'assaut constant des décharges. Mais alors Roydell enfonça son visage dans mon sexe, récupérant de gros globes de sperme avec sa langue, attaquant mon clitoris. Je me soulevai de la méridienne, me tordant dans un tourment orgasmique. La décharge, qui semblait me brûler depuis la base, s'enflamma en un feu d'une puissance incroyable qui me traversa. Je hurlai et hurlai, me débattant sous la surcharge de sensations. Quand il retira son visage, je m'effondrai, l'épuisement me prenant enfin.

	Je me réveillai une demi-heure plus tard. Ils m'avaient couverte d'une couverture et avaient quitté la pièce. Ils devaient s'attendre à ce que je dorme plus longtemps. Quand je me levai, tout le monde était dans les chambres, habillé, faisant les valises pour le voyage de retour.

	Même Chad et Sawyer. Cela me surprit un peu. Je pensais que Chad avait un plan spécial pour Sawyer. Pour l'instant, je saluai tout le monde. Les remerciai de m'avoir procuré tant de plaisir. Roydell et Jalen m'étreignirent en partant. Sawyer resta en arrière.

	Puis Chad me demanda de l'accompagner jusqu'à la voiture. Il s'avéra qu'il avait déjà mis nos affaires dans la voiture. J'étais nue, à part la couverture enroulée autour de mes épaules. Je n'en avais pas vraiment besoin. La température était autour de 25°C. Pourtant, dehors… Il ne restait que deux voitures dans l'allée. La nôtre et vraisemblablement celle de Sawyer.

	Chad me prit dans ses bras, m'embrassa profondément. « Sacré weekend que nous avons eu. Inattendu la façon dont ça s'est terminé, mais amusant tout de même. »

	« Vraiment. Tellement contente que nous ayons trouvé ces gars. Ça te va, ce qui s'est passé ? »

	« Oui, bien sûr. Totalement. En fait, j'ai encore une surprise pour toi. Je pars à la maison maintenant. »

	« Quoi ? Je dois mettre des vêtements. » Je commençai à me diriger vers le chalet, mais Chad prit mon bras, doucement mais fermement. « Tu restes ici. Je veux te donner quelque chose de spécial pour clôturer le weekend. »

	Je sus soudain ce qu'il voulait dire. Sawyer. « Tu me laisses ici avec lui ? Et tu rentres à la maison ? »

	« Tu as semblé apprécier les moments en tête-à-tête. Et tu as aussi bien répondu à Sawyer chaque fois que tu étais avec lui. Cette séance sur ses genoux dans la cuisine a peut-être été la chose la plus torride que nous ayons jamais faite ! »

	« Mais qu'en est-il de ne pas passer de nuits et des relations ? »

	« Écoute… Je sais tout cela… le risque… Et j'espère ne pas me couper la gorge avec ce geste, mais il y a quelque chose chez ce gars. Il va te traiter exactement comme tu en as besoin. Je le sens dans mon cœur. »

	Il m'étreignit étroitement. Je pouvais sentir la tension qui faisait partie de cette décision. C'était un véritable sacrifice de sa part. Un qu'il faisait pour moi !

	« J'ai appelé le propriétaire, » dit Chad. « Réservé le chalet pour une nuit supplémentaire. Tu es libre de jouer avec lui aussi longtemps que tu veux… bien qu'honnêtement, je préférerais pas toute la nuit. Mais si tu veux rester, envoie juste un message pour me le faire savoir. Tu as ma permission de rester toute la nuit… si tu le veux. S'il te plaît, considère cela comme une exception, pas comme une permission ouverte pour l'avenir, d'accord ? »

	J'étais sans voix. Ce rebondissement était tellement inattendu. Je regardai vers le chalet, puis vers Chad. « Tu es sûr ? Je ne veux pas que cela crée des problèmes plus tard. »

	« Oui, j'en suis sûr. Mais je tiens à souligner à nouveau le caractère unique de cette offre, pas une permission de commencer les nuits avec tous les gars ou Ulrik. Je pense que Sawyer t'emmènera vers un autre niveau. Et je veux que tu aies cette expérience. J'espère juste que tu n'y resteras pas. »

	« Aucun risque. Je t'aime plus que je ne peux le dire. Et cette action me donne raison. Je ne vais nulle part. »

	« Je te tiens à ça, » gloussa-t-il. « Ton sac et tes produits de toilette sont toujours dans la chambre principale, donc tu auras un change pour la fin de ton temps avec lui… quand que ce soit. »

	Il m'embrassa, fit le tour pour monter du côté conducteur, et partit. Me laissant debout dans l'allée, toujours nue, avec un très grand homme noir à l'intérieur du chalet. Et, dans mon cœur, j'étais contente qu'il l'ait fait. Je voulais passer plus de temps avec ce gars. Oui, je le voulais…

	 


Chapitre Onze

	Je rentrai dans le chalet, laissant tomber la couverture sur le côté en franchissant la porte. Je voulais être nue lorsqu'il me verrait. Sawyer avait dû entendre la porte d'entrée car il sortit de la chambre principale juste au moment où j'entrais.

	"Je suppose que ton mari t'a parlé de notre arrangement."

	"Si surprenant. Même une nuitée si nous le voulons. Il n'a pas permis cela depuis longtemps."

	"Nous pouvons rester si tu veux… je n'ai pas eu l'impression qu'il apprécierait beaucoup. Mais à toi de voir. Ma petite amie est dans l'est en famille pour les fêtes. L'un ou l'autre me va."

	"Tu as une petite amie ?" demandai-je, surprise.

	"Ouais, c'est pour ça que ma MILF a rompu avec moi. Eileen ne voulait pas interférer avec ma relation."

	"Je ne voudrais pas non plus, mais ce sera une aventure unique, n'est-ce pas ?"

	"Cela dépendra de toi. J'ai beaucoup aimé jouer avec toi. Tu es une salope bien chaude. Nous pourrions en faire une chose régulière en parallèle si tu veux."

	"Non, je suis d'accord avec Eileen. Tu ne veux pas que cela vienne entre toi et ta copine. Si vous rompez, nous pouvons en parler. Je veillerai à ce que tu aies mon portable. Mais pour ce soir…"

	Sawyer ne perdit pas de temps. Il marcha droit vers moi, me soulevant dans ses bras. Nos lèvres se rencontrèrent dans une étreinte brûlante qui s'était accumulée avec tous ses dénis des dernières vingt-quatre heures. La force. La passion. Je mis tout mon être dans ce baiser, et il fit de même.

	"Jalen m'a laissé un stylo à vape. Tu veux essayer encore un peu de Wedding Cake et jouer ?"

	"J'aimerais beaucoup cela. Mais d'abord, détendons-nous. Nous avons du temps. Il n'est que seize heures. Nous avons tout le temps de jouer, même si nous ne restons pas la nuit."

	Nous entrâmes dans la cuisine. Il sortit une bouteille de whisky d'un sac de courses, nous servant chacun une bonne rasade. Je restai là, le regardant. J'avais été nue avec tous les gars ce week-end, lui y compris, mais il y avait quelque chose de différent cette fois-ci. La tension érotique se déversait en moi, comme s'il était une batterie et moi l'appareil à recharger. Je tremblais d'anticipation.

	"Parle-moi de toi," dis-je alors que nous étions assis à la table, sirotant nos verres.

	Il parla de son arrivée à l'Université d'État pour jouer au football comme lineman. Il pensait avoir une chance à la NFL. Il eut une proposition pour une équipe d'entraînement, mais l'équipe fut assez claire sur le fait que son rôle n'irait pas plus loin, alors il obtint un poste d'entraîneur de football dans un lycée. Maintenant, il était entraîneur des linemen à Montgomery, sur le côté est. Je lui dis que j'étais professeur d'anglais au collège dans le même district. Je connaissais bien cette école.

	Il me parla de son ami, Darrell. Comment il avait eu une histoire de longue durée avec Eileen. Apparemment, elle était comme moi, une femme cocue (hotwife) avec la permission de son mari de jouer ailleurs. Elle aussi, comme moi, aimait les groupes. Darrell avait amené Sawyer pour jouer avec elle les week-ends. Roydell et Jalen faisaient partie de ces groupes. Quand Darrell obtint son diplôme, trouvant un travail à Dallas, il arrangea pour que Sawyer et Roydell continuent avec Eileen. Il pensait que Roydell le faisait encore régulièrement avec elle.

	Je lui parlai de mon expérience antérieure avec Ulrik, de la raison pour laquelle les nuitées étaient un tel défi pour Chad. Comment nous avions joué, principalement des rencontres en tête-à-tête ces derniers mois. C'était ma première vraie séance de groupe, certainement la chose la plus folle que nous ayons jamais faite ensemble.

	"Tu vas le refaire, hein ?" sourit-il.

	"J'ai beaucoup aimé cette expérience, c'est certain. Mais je préfère les tête-à-tête. Ceci, c'est juste pour le plaisir. Un heureux hasard."

	Il eut l'air un peu confus. Je ris doucement. "Désolée, prof d'anglais. Quelque chose d'inattendu qui fonctionne à merveille."

	Sawyer sourit, sortant le vaporisateur, déjà chargé. "Alors, comment tu veux faire ça ?"

	J'étais un peu confuse. "Faire ça ? Je veux que cette bite soit en moi aussi souvent que tu peux le faire !" dis-je en riant de ce langage effronté.

	"Tu en auras plein. Eileen m'a appris que chaque femme est différente. Certaines aiment que ce soit doux tout le temps, des moments tendres, d'autres aiment l'action vigoureuse, plus brutale. Eileen aimait les deux façons. Ma copine veut qu'on la contrôle, qu'on lui donne des ordres, qu'on la baise fort. Et toi, tu es comment ?"

	"Si nous faisions cela plus d'une fois, je serais plus comme Eileen… j'aimerais la variété. Mais pour cette fois unique, après avoir été tellement excitée ce week-end, je préférerais le contrôle et la baise brutale… si cela te va."

	"Je peux faire ça," ricana-t-il. "Allons prendre du Wedding Cake et voyons ce qui se passe," dit-il en me tendant la main. Le parfait gentleman. Nous sortîmes sur la terrasse à l'arrière.

	C'était vraiment un cadre spectaculaire, avec son emplacement isolé, mais si près du lac qu'on pouvait entendre l'eau. Mais chacune de mes cellules était à vif maintenant. Nous étions enfin arrivés à l'endroit que je désirais tant. Sawyer allait me prendre avec force aussi longtemps qu'il le voudrait.

	Je le voulais tellement que je ne pouvais pas garder mes mains loin de lui en marchant vers la terrasse. Son énorme poitrine musclée. Ses fesses dures. Et, bien sûr, la plus grosse bite que j'aie jamais tenue dans ma main. Quand nous arrivâmes sur la terrasse, je fus tout sur lui. Remontant son t-shirt, essayant d'atteindre sa peau.

	"Il est temps d'apprendre ta place, ma petite chaude. Les mains dans le dos. Ne bouge pas." Il sortit la ceinture en tissu de son short de randonnée, se mit derrière moi et attacha mes poignets pour que je ne puisse pas bouger.

	"Qu'est-ce que tu fais ?"

	"Tu n'as pas dit que tu voulais que je contrôle ?"

	"Oui, mais…"

	"Alors garde tes mains pour toi. Je te dirai quand tu seras libre de toucher…"

	Je baissai simplement la tête. Il avait fait passer le tremblement de désir d'avant au stade de la frémissante vibration. Le picotement dans mon sexe, si maltraité et utilisé ce week-end, hurlait pour en avoir plus. J'étais nue, au milieu de nulle part, mon grand amant maintenant capable de faire de moi ce qu'il voulait. Impuissante à l'arrêter. Cette perspective me ravissait, mais il y avait une tension maintenant. J'espérais vraiment que Chad avait raison de faire confiance à ce type.

	Nous restâmes sur la terrasse, profitant du paysage boisé, tandis que Sawyer prenait quelques bouffées de vape. Il tint la pipe à mes lèvres, et je fis de même. Il ne fallut pas longtemps pour que nous ressentions tous les deux la puissante euphorie corporelle de la marijuana.

	Je ne cessais de tirer sur mes poignets. Je n'avais jamais fait de BDSM auparavant. La sensation de tirer, de perdre le contrôle, gravait mon désir plus profondément. Mon excitation haletante grandissait chaque fois qu'il approchait le stylo de mes lèvres. Je tirai sur mes poignets. Sawyer pouvait voir ce que je faisais.

	"Ne t'inquiète pas. Ton mari ne voulait pas qu'on fasse beaucoup de BDSM. J'avais juste besoin que tu te concentres sur ce que nous faisions ici."

	Le désir devenait très fort. "Ça ne me dérange pas. C'est même plutôt excitant."

	"Alors voyons comment tu t'en sors." Il commença à enlever son t-shirt, puis son short et son caleçon. Sa bite à demi molle pendait devant lui comme un serpent. "À genoux. Rends-moi dur en n'utilisant que ta bouche."

	Oh, mon Dieu… c'était ça. Je luttai pour me mettre à genoux sans utiliser mes mains, mais je me positionnai devant lui. Léchant le pré-éjaculat de son gland sombre, utilisant ma langue sur sa longue verge et ses énormes couilles. Les couilles pendaient comme des œufs de Pâques enveloppés dans un doux papier brun. Même molle, sa verge était trop grosse pour descendre dans ma gorge.

	Il y avait quelque chose à ne pas utiliser mes mains, à les avoir attachées dans le dos. Des frissons de pur désir jaillissaient de ma bouche à mon sexe. Mes yeux se levèrent vers les siens alors que je prenais autant de lui dans ma bouche que je pouvais. La vue de sa longueur qui se raidissait augmentait mon excitation, tandis que les gémissements doux qui échappaient à ses lèvres n'ajoutaient qu'à l'intensité. L'odeur musquée du désir emplissait l'air, alors que je sentais une vague de plaisir me parcourir.

	Ses mains se déplacèrent de chaque côté de ma tête, contrôlant mes mouvements où il le voulait. Je lui donnai ce contrôle, l'accueillis. Il pompait maintenant sa bite dans ma bouche. Le bruit "gaack, gaack, gaack" de ma gorge était le seul son dans la pièce.

	Alors que je luttais pour respirer autour de sa verge maintenant dure, il se retira de moi, m'aidant à me relever. "Tu es prête maintenant… allons au lit."

	Il détacha mes mains en chemin vers la maison. "Nous pourrons réessayer cela plus tard. Pour l'instant, nous devons aller au lit." Nous nous enlaçâmes en marchant à travers le grand séjour vers la chambre principale. Je me laissai tomber sur le lit, tirant son bras pour qu'il me suive.

	"Tu es impatiente," ricana-t-il en s'allongeant près de moi.

	Sawyer approcha ses lèvres des miennes. Le baiser prit mon âme même. Une telle puissance, une telle tendresse, une telle passion. Nous nous embrassions comme des adolescents, ses mains parcourant librement mon corps. Ses doigts pénétrèrent mon sexe, massèrent doucement mon clitoris, pincèrent mon bourgeon anal. Je gémissais du besoin croissant qu'il soit en moi.

	Sans dire un mot, il se roula sur moi, s'insérant à l'intérieur. Je gémissais maintenant, sentant toute sa longueur. Sawyer était loin d'être un amant doux. Sa taille et sa circonférence en faisaient un défi. Mais il n'était pas brutal, gardant son poids hors de moi, poussant en moi lentement pour que je puisse m'adapter à sa circonférence, s'assurant que j'étais prête.

	Mais une fois que je l'étais, ce fut comme un marteau-piqueur prenant mon trou. Il me pénétrait violemment, rapidement. Des coups de boutoir prenant possession de ma chatte. J'étais sous son charme maintenant. Gémissant, me tordant, ressentant chacun de ses mouvements. Mon Dieu, il était grand ! Même si je l'avais eu en moi plusieurs fois ce week-end, il y avait quelque chose de différent maintenant. Quelque chose de plus intense, de plus exigeant.

	Il m'entraîna dans son monde, sous son contrôle. Son musc emplissait mes sens. Et je m'abandonnai à son insistance, prenant chaque centimètre, enroulant mes jambes autour de ses fesses, l'attirant plus fort. La force de ma jouissance me secoua, éclatant comme une magnifique éruption, comme si son toucher envoûtant m'avait prise avec précision.

	Sa bouche retrouva la mienne alors qu'il frappait en moi. Nous nous embrassâmes. Il suça mes tétons. Nous nous embrassâmes à nouveau. Mais le martèlement ne s'arrêta jamais, ne ralentit même pas. Je jouis à nouveau, cette fois-ci plus fort. Tout mon corps frissonna de la puissance de ce qui avait explosé en moi.

	Il se leva, me retournant sur les mains et les genoux, poussant ma tête vers le lit. Puis frappa encore. Cette fois, je ne pouvais que recevoir. Je m'ouvris complètement à mon amant noir, lui permettant de m'utiliser comme il le voulait, savourant chaque centimètre de lui. Je jouis plusieurs fois.

	Et ce n'était que le début. Pendant les deux heures suivantes, il me prit dans toutes les positions possibles. Nous fîmes des pauses pour manger et reprendre du Wedding Cake, mais il sembla être dur et en moi presque tout ce temps. Ma partie préférée fut quand je me mis sur lui, capable d'utiliser sa tige pour mon propre plaisir. Je jouis si souvent que je faillis m'évanouir.

	À neuf heures ce soir-là, nous étions allongés au lit, nous tenant l'un l'autre, tous deux épuisés par l'incessante baise. Il n'avait joui que trois fois, mais les miennes étaient au-delà du décompte.

	Nous fîmes une sieste courte au milieu. Je ressentis ces mêmes sentiments qui avaient commencé comme un picotement avec Ulrik. Je pouvais imaginer commencer à vraiment aimer ce type. Eileen devait être une sainte, pour pouvoir renoncer à lui.

	"Il faut que nous partions, Talia. Ton mari a dit que nous pouvions rester la nuit, mais nous savons tous les deux que ce serait difficile pour lui. Peut-être une autre fois, quand il sera plus à l'aise."

	"Je sais… mais j'aurais vraiment bien aimé une levrette matinale," gloussai-je.

	"Moi aussi, mais pas cette fois. Tu as mon portable. Si tu veux qu'on se revoie… et que ton mari est d'accord… on peut le faire. J'ai des amis qui pourraient apprécier ta présence pour une visite amusante. Eileen planifiait avec son mari de passer tout le week-end. J'organiserais pour que trois ou quatre gars se joignent à nous. Ça te plairait ?"

	"Beaucoup… mais Chad pourrait ne pas être aussi à l'aise avec cet arrangement que le mari d'Eileen."

	"Alors juste pour une soirée…"

	"Cela, nous pourrions le faire. On pourrait même amener Chad pour regarder. Il aime ça."

	"Vous avez une drôle de relation, tous les deux… c'est sûr. On a fait venir le mari d'Eileen une fois, pour regarder. Il ne l'a jamais refait. Ton mari a l'air d'aimer ça."

	"Nous avons commencé à cause de son fantasme. La surprise fut que j'aimais tellement ça."

	"Tu es une fille bien chaude, c'est sûr."

	Nous prîmes une longue douche ensemble. Il me donna sa tige dure contre le mur de la douche tandis que l'eau cascadait sur nos flancs. Sawyer savait comment appuyer sur chacun de mes boutons, c'était sûr.

	 


Chapitre Douze

	Lorsque je me suis garée devant la maison vers dix heures, nous avons refait le faux-Uber que j'avais fait avec Ulrik. Avant d'arriver, je suis sortie du siège passager avant de Sawyer pour monter à l'arrière. Je ne pouvais pas prendre le risque que ma fille me voie embrasser un inconnu en descendant de la voiture.

	Heureusement, elle n'était pas à la maison. Avant qu'il ne puisse repartir, j'ai appelé son portable, l'invitant à entrer. Il a accepté. Chad l'a accueilli comme un vieil ami, visiblement content que nous n'ayons pas passé la nuit ensemble.

	Franchement, moi aussi j'étais contente. Si j'avais passé la nuit avec cet homme magnifique, nous serions immédiatement retombés dans le tourbillon relationnel qui m'avait causé tant de problèmes avec Ulrik. Non, je devais éviter cela.

	Nous avons parlé un moment, partageant des verres et le reste du gâteau de mariage. J'ai furtivement gagné la salle de bain pour appeler ma fille après que la drogue ait fait effet. Mon sexe picotait de désir. Elle m'a répondu par texto que le film se terminerait vers onze heures. Je serai à la maison avant minuit. Bonne nouvelle !

	Je suis sortie de la salle de bain, nue… pour mes hommes, me laissant tomber à genoux devant Sawyer. Il a ricané, disant quelque chose à Chad à propos de celle-ci aime sa bite. Chad n'a pu que acquiescer. Peu après, je lui avais baissé le pantalon, l'enfourchant avec mon sexe pointé droit vers Chad, comme je l'avais fait lors de la séance de groupe dans le chalet. J'enjambai son érection, pressant mon dos contre le torse musclé de Sawyer. L'odeur enivrante du désir emplissait l'air tandis que j'écartais les jambes, révélant la vue de son membre glissant entre mes lèvres humides.

	Chad ne perdit pas de temps à baisser son pantalon. Il s'approcha, m'attirant vers l'avant, enfonçant sa verge dans ma bouche. Je gémissais tandis que mes hommes me prenaient. Sawyer fonçait vers le haut, Chad fonçait vers l'intérieur. Nous avons continué ainsi jusqu'à ce qu'ils jouissent tous les deux. Moi, bien sûr, j'ai atteint l'orgasme plusieurs fois.

	Après avoir joué, j'ai parlé à Chad de la proposition de Sawyer pour une soirée groupe dans son appartement, pour une soirée ou un week-end. Chad a physiquement grimacé au mot week-end, puis s'est radouci quand je lui ai dit qu'il pourrait venir avec moi. Nous essaierions d'abord une soirée.

	J'ai remercié Sawyer pour ce bon moment tandis que nous le raccompagnions tous les deux à sa voiture. Je l'ai serré dans mes bras comme une bonne amie. Chad lui a serré la main. Puis nous sommes rentrés à l'intérieur ensemble, bras dessus bras dessous.

	Ce fut effectivement un week-end extraordinaire. Tant de nouvelles expériences. Plusieurs hommes à la fois, me faire prendre sur Ridgeline Peak, mon premier triple-coup, et puis le départ surprise de Chad pour me laisser avec Sawyer aussi longtemps que je le voulais.

	Cette dernière chose a donné lieu à plusieurs conversations. Pourquoi avait-il fait cela ? Il a dit qu'il voulait que je sois heureuse, qu'il savait que l'énorme bite de Sawyer me procurerait beaucoup de plaisir. Alors il… ses mots, notez bien… il a décidé de "se comporter en homme" et de me laisser prendre mon plaisir, même si cela le mettait un peu mal à l'aise. Il avait raison, bien sûr. Je me suis beaucoup amusée avec Sawyer. Cette bite fut la conclusion parfaite d'un week-end parfait. Et j'étais contente qu'il l'ait fait.

	Je lui ai parlé de Sawyer qui m'avait attaché les mains dans le dos. À quel point cela m'avait excitée. Chad a demandé si j'aimerais pousser cela plus loin. Oui, fut ma réponse. J'avais adoré. "Jusqu'où veux-tu aller avec ça ?" a-t-il demandé. Aucune idée… c'est tout ce que j'ai pu dire. Mais mes aventures de hotwife jusqu'à présent m'avaient solidement placée en mode expérimentation totale. Ça pourrait être amusant d'essayer une nuit entière de soumission, pour voir comment ça se passe.

	Quand nous sommes allés nous coucher ce soir-là, nous avons fait l'amour de notre manière habituelle, tendre. Ressentant la joie de notre relation plus forte que jamais. C'est drôle, n'est-ce pas… je venais de passer tout le week-end à me faire baiser par d'autres hommes, tandis que mon mari regardait la plupart du temps… et pourtant nous en sommes ressortis plus proches et plus amoureux que jamais.

	Un de ces grands paradoxes de l'amour. Nous comprenions tous les deux clairement. Nos aventures de hotwife ensemble ne faisaient que commencer.

	L'histoire continue dans le LIVRE 4

	de "Les Aventures de Hotwife de Talia :"

	Talia donne un coup de main au travail
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